
5 
centimes 

EDITION DU MATIN 

47e ANIMEE — !\!° 16.355 JOURI^AIL, t^ÉPUBi-ÏCAIN REGIONAL JEUDI 12 AVRIL 1917 

auvaise passe 
Les nuages s'amoncellent sur l'Allema-

gne. «Elle boit, l'eaj du torrent,» selon 
(a forte parole de l'Ecriture. Aux mirages 
enchantés du début succèdent les fantô-
mes de la famine, de !a défaite, de "la 
ruine. Elle a beau détourner la tête poiir 
prêter l'oreille aux suèdes de l'Agence 
Wolff. ils s'imposent Jusqu'à l'obsession. 
Elle les retrouve même dans cette presse 
tervile que la chancellerie alimente et que 
Châtre la censure. L'amertume' des décep-
tions s'accroît chaque jour. Il est intéres-
sant d'en 'noter les accents dans ces feuil-

m ies allemandes nourries hier encore de 
' mensonges et de forfanterie. 

Le magnifique succès de nos alliés bri-
tanniques, la bataille d'Arras évoquent 
les grandes journées de la Marne cl de 
l'Yser avec des promesses d'avenir, des 
répercussions immédiates dont la presse 
allemande n'ose pas môme discuter l'im-
portance. Les critiques militaires s'effor-
,cent avec embarras d'en atténuer l'effet. 
iMais le coup a porté dans l'empire où la 
eonsternation est générale, au point que 
les journaux ont reçu défense de publier 
le compte rendu intégra) des opérations, 
,et que le kaiser a demandé « un 'l'apport 
jBpécial ». La fuite stratégique d'Ilinden-

mr Iburg est accélérée, avec de lourdes prises 
(en matériel et en bornons qui n'étaient 
(pas prévues, sembLe-t-il, dans le fameux 
)plan du Sauveur. « Je m'en irai si je 
(veux... », dit un personnage de vaudeville. 
Et comme il reçoit une invitation violente 
& l'arrière, il ajoute : « Et je veux... » 
JHindenburg a voulu. L'Allemagne en-
caisse avec lui. 

Elle n'a pas l'ombre d'un prétexte pour 
^rafraîchir ses illusions. La guerre sous-
jknarine n'a rien donné, que l'adhésion des 
^Etats-Unis à l'Entente pour le triomphe 
Idu droit. Le rêve de domination asiatique 
par le chemin de fer de L'.agdad s'est éva-
jboui dans les poussière- "t les fumées en-

»"* ttre le Tigre et l'Euphrate. Et l'espoir 
jd'une amélioration de la crise alimentaire 
test ruiné. La . ration personnelle diminue 
Bhaque jour en dépit des protestations de 
la presse et des émeutes. Les dernières, 
p*s violentes, ont ensanglanté Eberfeld, 
ftix-la-Chanelle et même Essen, centre 
n'usines militaires. » L'Allemagne se soucie 
lort peu des souffrances de la bourgeoisie 

ou du peuple, nous disait un neutre re-
venant d'une tournée en Allemagne, mais 
le jour où Les ouvriers de la guerre seront 
rationnés, vous pourrez dire que la situa-
tion est vraiment cruelle. » L'heure pa-
raît près de sonner 

Ce n'est pas la viande creuse du Rescrit 
impérial sur la réforme électorale en 
Prusse qui donnera, du cœur au peuple. Il 
n'a pas oublié la fameuse déclaration du 
kaiser à Kcenigsberg . « Ma couronne m'a 
été donnée par la grâce de Dieu seule-
ment, et non par la volonté du Parlement, 
des assemblées du peuple ou par le vœu 
de la nation. » Les temps sont changés. 
Le vœu de la nation n'est plus si mépri-
sable au lendemain du jour où les Etats-
Unis déclarent la guerre à l'absolutisme 
et à la sauvagerie. 

Mais qui pourrait s'abuser, même en 
Allemagne, sur ce geste de cabotin? La 
réforme électorale en Prusse, si elle était 
réalisée «- elle est renvoyée après la 
guerre — ne changerait rien au régime 
constitutionnel, qui ne reconnaît pas la 
responsabilité des ministres. Seul le kai-
ser a tous les pouvoirs et prétend les gar-
der. En s'abaissant à une vague promes-
se, il mécontente les conservateurs sans 
satisfaire les libéraux. Le Berliner Tage-
■blatt déclare que lé rescrit de l'empereur 
ne répond pas il toutes les objections et 
réclame un vrai régime parlementaire... 
C'est un coup de l'épée aiguisée dans 
l'eau. 

Au surplus, déceptions et échecs, si 
douloureux soient-ils, n'entament nulle-
ment le loyalisme du peuple dans son 
ensemble. Il serait vain de compter, nous 
assurent de récents visiteurs de l'Alle-
magne, sur une révolte prochaine. Pour 
le moment, les « souvenirs et regrets » des 
plus aigris déplorent l'avortement de l'o-
pération tentée par la bande organisée. 
Le coup a raté. On reproche surtout au 
kaiser de n'avoir pas réussi. Cet état 
d'âme nous dicte clairement le devoir pré-
sent : intensifier notre effort militaire et 
économique, sans un arrêt, sans une dé-
faillance, sans une imprévoyance. La vic-
toire est en marche : préparons toutes les 
étapes. La route est belle ! 

P. B. 

SUR LE FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

es Evénements dt 
Vne Déclaration de la Garnison 

de Pétrograd 

LA GUERRE JUSQU'A LA VICTOIRE 
DES ALLIÉS 

Pétrograd, 10 avril.— Au cours d'une réu-
Jiion organisée par le parti de la patrie et 
de l'armée nationale, les représentants de 
la garnison de Pétrograd ont décidé de ror-
ter à ia connaissance du conseil permanent 
ides délégués ouvriers et militaires et de 
Remettre au gouvernement provisoire la ré-
Solution suivante : 

t Mener la guerre jusqu'à garantie de la 
liberté conquise par le peuple et l'année, 
ïnener la guerre jusqu'à une fin victorieuse, 
H'armée considérant que, même une paix 
rétablissant les, anciennes frontières de l'E-
Hat, paix n'ayant pas le consentement des 
alliés, serait une paix honteuse, Injuste 
pour l'Angleterre libre, la Fiance républi-
caine, la Belgique, la Serbie, le Monténé-
gro et la Roumanie, qui subirent des dévas-
tations pour leurs amis; une paix qui nous 
Rendrait parjures du serment solennel nue 
bous avons fait de rétablir une Pologne li-
bre, comprenant les territoires allemands et 
Jmsses. 
LES DISSENSIONS DEVRAIENT CESSER 

: » Pour atteindre ces buts Là dite assemblée 
> formulé les exigences suivantes : 

' » t Envers le conseil des délégués ou-
vriers et militaires faire usage de toute 
feon autorité pour soutenir le gouvernement 
provisoire pour autant qu'il sauvegarde les 
Intérêts du peuple et > st. capable de rétablir 
l'ordre .indispensable au mouvement actuel. 
Réaliser toutes les exigences exclusivement 
par le gouvernement provisoire, eti sa qua-
lité de seul organe du pouvoir de uver-
liement auquel le pays et i armée ont m été 
ferment de fidélité Mettre tin immédiate-
ment à toutes les dissensions au sein des 
jfeléments ouvriers, ainsi qu'avec l'adminis-
tration et le personnel technique des fabri-
ques et usines, vu que la désorganisation de 
l'industrie menace l'armée de calamités in-
nombrables. Soumettre ses exigences éco-
nomiques à l'examen des conseils de prud'-
hommes, et, en qualité d'instance supé-
rieure, au conseil des délégués ouvriers. 
Sans arrêter, en aucun eas, la marche des 
travaux indispensables à la défense natio-
nale. 

» Afin d'augmenter la productivité des 
travaux de la défense, ajourner la r. 'se en 
Vigueur d° la journée de huit heures de 
travail en élargissant l'étendue e la jour-
née et l'intensité du travail jusqu'aux ex-
trêmes limites: se rappelant nu'en défen-
dant notre liberté, l'armée travaille dans 
)es tranchées en t rjnanence, et que, nVni 
ï;t jour, coule le précieux san- du peuple. 

RETABLISSONS LA DISCIPLINE 
! » 2. Envers les soldats et officiers : em-
ployer toutes leurs forces pour ugmenter 
ies travaux préparatoires aux combats, en 
Se rappelant que chaque soldat et officier 
Jloit être prêt, à out moment, à remplacer 
ises camarades, tombés dans le combat, à sa-
crifier sa vie pour la liberté et 'le 1 nheur 
de la patrie. Libres d'une soumission gros-
sière, les soldats doivent rétablir la disci-
pline la plus vigoureuse sur la'base du nou-
vel ordre de choses démocratique dans la 
,Vie de l'armée, et ne jamais oublier crue 
geule une armée soudée par la discipline 
constitue un danger pour l'ennemi, et non 
fane foule d'hommes armés. 

• L'exécution du serment prêté au gouver-
nement provisoire et, la stricte subordina-
3on aux chefs constituent un devoir sacré 
pour les militaires de toutes catégories. Les 
ïoldats doivent témoigner pleine confiance 
à leurs officiers. » 

SOLDATS ET OUVRIERS SE QUERELLENT 

Pétrograd, 10 avril. — Le «Journal du 
Comité des Ouvriers et Soldats » ne cache 

~ Bas les dissensions qui existent entre les 
r partis de l'extrême gauche : 

«Depuis quelques jours, dit-il, de légers 
.lifférends commencent a devenir apparents 
fcntre les soldats et le= ouvriers. Ces der-
niers accusent les soldats de froideur à l'é-
gard du prolétariat. De leur côté les soldats 
expriment leur mécontentement contre les 
travailleurs. Ils trouvent que les ouvriers 
Iravaillent mollement pour la défense na-
tionale et. négligent les intérêts des soldats 
fi des paysans. » 

L'EMPRUNT DE LA LIBERTE 
Pétrograd 10 avril. — M. Terechtenko, 

<ninistre des finances vient de soumettre à 
la Douma se* intentions sur un prochain 
emprunt intérieur russe qui sera désigné 
"DUS le nom de l'« Emprunt de la Liberté». 

mooiqaé roumain 
Jassy, 11 avril. 

Situation sans changement sur tout le 
front. Il n'y a eu au cours de la fournée 
que des actions de patrouilles, des fusil-
lades et un faible bombardement d'artil-
lerie. 

États-Unis et Allemagne 
VIOLENTE EXPLOSION A PHILADELPHIE 

New-York, 11 avril. — Une fabrique de 
munitions a sauté à Eddvstone, à quinze 
kilomètres de Philadelphie. L'explosion 
s'est limitée,' semble-t-il, à la manufacture 
d'obus dépendant de ta célèbre fabrique de 
locomotives Baldwin. La ville de Philadel-
phie a été secouée comme par un violent 
tremblement de terre. 
UN AMIRAL AMERICAIN CHARGÉ 

DE MISSION EN ANGLETERRE 
Londres, 11 avril.— L'amiral Simms, prin-

cipal expert de l'artillerie de marine des ; 
Etats-Unis, est arrivé à Londres. 

LES FELICITATIONS DU JAPON 
Tokio, 10 avril. — Aussitôt qu'a été1 con-

nue la décision prise par le Congrès amé-
ricain, l'empereur du Japon a adressé au 
président Wilson un chaleureux message 
de félicitations. 

UNE PREMIERE FLOTTE 
DE 1,000 PETITS NAVIRES 

Washington, 10 avril. — Le président 
Wilson a donné son approbation formelle 
au projet de construction de 1,000 bâtiments 
d'environ 3,000 tonnes chacun, dont les 
premières unités devront être prêtes dans 
cinq mois. 

Le Congres a autorisé une dépense de 
50 millions de dollars à cet effet. 

PAS DE GREVES PENDANT LA GUERRE 
New-York, 10 avril —.Le gouvernement a 

pris d'excellentes mesures pour constituer 
une réserve de travail. Les ouvriers qualifiés 
engagés dans ies usines et autres entrepri-
ses nécessaires à la vie de la nation ne se-
ront pas enrôlés dans l'armée. Si des ques-
tions de salaires surgissent, elles seront ré-
glées par des conseils nommés à cet effet. 

Le leader ouvrier Samuei Gompers, prési-
dent de ('American Fédération of Labour, 
qui comprend tous les Syndicats ouvriers 
des Etats-Unis, a fait une déclaration pu-
blique annonçant qu'il n'y aura pas de grè-
ves* pendant toute la durée des hostilités. 

L'EMPRUNT AURA UN GROS SUCCES 
Washington, 11 avril. — Le secrétaire d'E-

tat au Trésor, en annonçant officiellement 
un emprunt de 5 milliards de dollars, dont 
3 sont destinés aux alliés, a déclaré que l'em-
prunt sera de beaucoup dépassé. Les sous-
criptions sont déjà parvenues au ministère 
des finances si nombreuses, que le gouverne-
ment croit que le succès de l'émission est 
d'ores et déjà assuré. 

L'emprunt sera émis sous forme de Bons 
du Trésor de 25 dollars II est possible que 
le montant total ne soit pas offert en une seu-
le fois au public, mais émis par tranches au 
fur et, à mesure des besoins 

Les Bons seront exempts d'impôts. Ils rap-
porteront 3 '/3 %. 
L'ENTHOUSIASME APRES LA VICTOIRE 

ANGLAISE 
New-York, 10 avril. — La nouvelle des der-

niers succès remportés par les troupes bri-
tanniques à Arras et Lens ont. produit dans 
toutes les villes un enthousiasme indescrip-
tible. 

LE « NEW-YORK » N'EST PAS COULE 
Washington, 11 avril. — Le paquebot 

américain « New-York », qu'on disait coulé 
après avoir touché mie mine, est entré au 
port. On ne signale aucune perte de vies. 

ON SAISIT 800 APPAREILS DE T. S. F. 
New-York, 11 avril. — La police de la ville 

a saisi plus de huit cents appareils de radio-
télégraphie. On estime qu'il existe quatre 
mille appareils clandestins dans New-York. 
Il y en a environ dix mille dans tout l'Etat. 
CARRANZA COMPLOTERAIT 

AVEC L'ALLEMAGNE 
New-York, 11 avril. — Des nouvelles alar-

mantes parviennent du Mexique. Bien que 
ces nouvelles ne soient pas encore confir-
mées, on soupçonne fortement Carranza de 
comploter avec l'Allemagne. 

Un Premier Navire espagnol 
coulé sans avertissement 

Madrid, 11 avril. — Le navire espagnol 
«San-Fulgencio» a été torpillé sans préavis. 
L'équipage est sauvé. 

C est le premier navire espagnol coulé sans 
avis préalable. 

Madrid, 11 avril. — La « Epoca », commen-
tant le torpillage du « San-Fulgencio *, écrit : 
«Par une curieuse coïncidence, la nouvelle 
du torpillage du « San-Fulgencio « est arri-
vée en Espagne en même temps qu'un ra-
diogramme allemand transmis à l'«A.B.C. » 
par son correspondant berlinois et signalant 
une Note qui exprimait la reconnaissance 
de l'Allprnagne pour la suspension de [ex-
portation en France des denrées espagno-
les. Ce fait démontre qu'il ne faut pas se 
faire d'illusions sur les bonnes dispostiions 
apparentes des empires centraux. Ceux-ci 
agissent exclusivement dans l'intérêt de 
leurs bute de guerre, auxquels ils subor-
donnent absolument tout, et ils traitent l'Es-
pagne comme n'importe quel autre pays. » 

LA VICTOIRE 
DE LA SCARPE 

Londres, 11 avril. Le3 dépêches reçues 
du quartier général confirment le fait qus 
les pertes britanniques ont été moindres 
qu'on le supposait tout d'abord. C'est le 
résultat d'une préparation extrêmement mi-
nutieuse dans l'attaque, de l'instruction 
plus complète des soldats, et de l'emploi 
èftlcace de l'artillerie et tous les moyens 
dont dispose une armée moderne. 

CAPTURES SANS C0M3AT 
L'attaque anglaise produisit sur l'ennemi 

un effat de surprise foudroyant, et, dans un 
grand nombre de cas, des unités entières 
lurent capturées presque sans combat dans 
leurs abris. 

Par exemple, une unité appartenant au 
service des transports, qui avai' déjeuné à 
Douai ce matin, fut envoyée au front, elle 
y arriva vers une heure, juste avant nos 
soldats, et à trois heures de l'après-midi 
les hommes de cette unité se régalaient de 
biscuits et de « singe » derrière nos lignes. Ces 
hommes déclarent qu'ils ne savaient pas 
qu'ils allaient vers une zone dangereuse. 

Un général de brigade tait prisonnier, 
avec tout son état-major, pleurait de honte, 
car il avait été pris sans combat, personne 
n'étant blessé de part ni d'autre. . 

Un colonel, pris dans son abri, se dé-
solait surtout d'avoir dû partir à rimpro-
viste, sans avoir eu-le temps d'emmener son 
petit chien. 

Les prisonniers allemands se montrent 
très satisfaits de leur capture, et leur atti-
tude ne laisse pas d'embarrasser leurs offi-
ciers. Ils parlèrent de l'horreur de leur vie 
sous le bombardement britannique; quel-
ques-uns d'entre eux n'avaient pas pu avoir 
de vivres depuis quatre jours. « Quand 
croyez-vous que finira la guerre ? » deman-
da-t-on à l'un d'entre eux. « Quand les An-
glais seront à Berlin. » Je crois qu'il vou-
lait dire que ce serait dans fort longtemps. 

LE MORAL DES COMBATTANTS 
Londres, 11 avril. — Les détails complé-

mentaires qui arrivent sur la lutte autour 
d'Arras démontrent deux faits signiflcatits : 
d'abord la merveilleuse attitude des sol-
dats, ensuite la science du commandement 
chez les généraux. „ . 

L'infanterie parle avec la plus vive ad-
miration de l'artillerie, et les canonmers 
parlent avec amour des aviateurs, qui, a 
leur tour, parlent en termes élogieux de 
la splendide avance de l'infanterie et de 
l'audace des tanks. Ni plaintes ni critiques 
parmi les troupes du front, qui toutes sont 
heureuses et satisfaites de participer à la 
plus grande bataille à laquelle les Anglais 
ont pris part depuis le commencement de 
la guerre. 

C'est, la première fois que toutes les trou-
pes engagées ont réussi à atteindre tous las 
objectifs désignés, ce qui est un éloge du 
travail laborieux et incessant de tous pour 
améliorer toujours l'armée. 

FELICITATIONS AUX TROUPES 
CANADIENNES 

Paris, il avril. -- Sir Robert Borden, pre-
mier ministre canadien, a envoyé hier le 
télégramme suivant au lieutenant-général 
sir Julian Byng, commandant le corps expé-
ditionnaire canadien : 

« Mes collègues et moi vous envoyons nos 
plus chaleureuses félicitations à l'occasion 
du magnifique succès remporté hier par les 
Canadiens. C'est avec le plus vit intérêt et 
le plus vif orgueil que je lis ce matin le 
compte rendu émouvant de leur avance, et 
que j'apprends qu ils ont capturé et occupé 
les positions fortement défendues que j'ai 
vues lors de mon récent voyage en France. 

» J'espère que vous transmettrez aux trou-
pes placées sous vos ordres la'profonde re-
connaissance du peuple canadien, dont la 
fierté à l'égard de son armée sera considé-
rablement accrue par ce nouveau et glo-
rieux suciê". » 

AVEUX ALLEMANDS 
Genève, 11 avril. — Une note Wolff, qui 

complète le communiqué allemand, essaie 
d'excuser la défaite du kronprinz de Bavière 
en disant • « Grâce a la mise en jeu de tous 
les engins de combat et a une énorme prodi-
galité de munitions, tes Anglais ont obtenu 
un succès local, ainsi qu'il arrive ordinai-
rement dans la guerre de positions a la sui-
te d'une concentration d'artillerie et de trou-
pes sur un point donné. » 

L'agence Wolff cherche .à consoler ses lec-
teurs en insistant sur ce fait que « la ten-
tative de rupture du front a échoué ». Elle 
avoue l'importance des pertes allemandes, 
« En dépit, écrit-elle, des pertes élevées cau-
sées par le feu roulant et les tirs de barrage, 
les troupes allemandes ont opposé une très 
vigoureuse résistance aux troupes anglai-
ses, supérieures en nombre. » 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Bâle, 11 avril - Les journaux allemands 

se montrent très préoccupas d'affirmer que 
l'offensive d'Arras ne trouble en rien l'état-
major allemand, qu'elle a été de tout temps 
prévue par lui. 

Les «Dernières Nouvelles de Munich» 
disent : « Nos chefs ne se sont pas laissés 
abuser par les feintes des ennemis; ils ont 
attendu l'offensive à l'endroit même où 
elle s'est produite. » 

La « Gazette de Francfort » du 11, qui ne 
se rend pas compte qu'elle signe la con-
damnation du recul allemand sur i'Oise, 
écrit aussi • « Notre état-major avait certai-
nement attendu cette bataille d'Arras. S'il 
ne l'a pas évitée, c'est qu'h ne la craignait 
pas. • Le journal va jusqu'à ajouter : « Peut-
être même n'est-il pas risqué de dire que 
l'offensive anglaise entre- dans les desseins 
de nos généraux » 

Quant aux résultats déjà obtenus par les 
Anglais, les journaux déclarent que ées 
premiers succès étaient inévitables, qu'ils 
séront certainement sans lendemain ou, 
comme la « Gazette de Francfort » les ex-
plique ingénieusement en disant :: « Les 
Anglais ont pénétré dans les positions alle-
mandes, mais cela ne veut pas dire qu'ils 
s'en sont emparés. » 

Tous les journaux, obéissant visiblement 
à un mot d'ordre, s'apitoient sur le sort de 
Saint-Quentin, que les Français, disent-ils, 
font exprès de détruire. La « Gazette de 
Francfort > du 10 a le cynisme d'écrire : 
« Les jours heureux que la riche ville a vé-
cu sous la protection allemande sont main-
tenant passes. » 

La « Munchner Post » du 10 oppose le ma-
nifeste de Guillaume II à une information 
de Berlin d après laquelle le gouvernement 
prussien prépare de nouvelles mesures de 
censure tellement rigoureuses qu'elles équi-
valent à la suppression complète de la li-
berté de la presse et à la disparition de tous 
les droits constitutionnels reconnus par le 
Parlement 

La Prise de Monchy-le-Preux 
L'Ennemi tente vainement de réagir 

Front britannique, 11 avril. — La troi-
sième journée d'offensive britannique a été 
marquée pa> une nouvelle progression des 
troupes dans la direct'on cie Douai et de 
Cambrai. Il convient à attacher une impor-
tance particulière à la prise de haute lutte 
du village et des hauteurs de Monchy-le-
Preux La position était de premier ordre 
pour' les Allemands, qui l'avaient aména-
gée à peu près comme le, mont Saint-Quen-
tin près de Péronne, et Montfaucon, en Ar-
gonne; elle constituait une forteresse hé-
rissée de canons qui, depuis 1914, tiraient 
sur la malheureuse ville d'Arras et sur nos 

défenses voisines. Il y a de bonne/s raisons 
de croire, bien qu'on n'en ait pas encore 
confirmation officielle, que nos alliés ont 
fait lâ, ce matin une bonne prise de canons. 

La bataille se poursuit donc suivant le 
plan général, selon l'expressoin du commu-
niqué du grand quartier. 

On voudra bien, en France, ne/ pas consi-
dérer cette formule comme une 'formule de 
style, à la manière de celle qne les Alle-
mands emploient toujours lorsque leurs af-
faires ne vont pas. Nos alliés ne, bluffent 
point; nous devons les croire et avoir 
confiance. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

"Du 11 Avril (11 heures 30) 
Les opérations se développent favorablement, conformément, à nos plans. 
Ce matin de bonne heure, le village et les hauteurs de MONCHY-LE-PREUX et 

de LA BERGERE aat <&«. yz'a d'assaut par nos troupes. 
Sur le reste du front de bataille, noire avance se poursuit d'une façon satisfai-

sante. „ . 4 Du il Avril (SI heures) 
La neige qui n'a cessé de tomber en abondance toute la journée a rendu 

Vobservation impossible et fortement gêné les opérations. 
Ce matin, deux contre-attaques allemandes sur nos nouvelles positions des 

environs de Monchy-le-Preux ont été rcfelées. Des prisonniers faits à Monchy-le-
Preux déclarent qu'ils avaient ordre de tenir le village coûte que coûte. Plus au 
sud, quelques-uns de nos éléments ont pénétré dans les positions allemandes vers 
Bullecouri et fait des prisonniers. Contre-attaqués vers midi par des forces im-
portantes, ils ont dû se' replier sur leurs lignes. L'assailllant pris sous le feu de 
notre artillerie a subi de grosses pertes. 

Nos pilotes ont de nouveau montré Mer une grande activité. En dépit Vun 
violent vent d'ouest et de fréquentes bourrasques de, neige, ils ont effectué d'ex-
cellent travail en liaison avec l'infanterie. Us n'ont m qu'un petit nombre d'appa-
reils ennemis et sont tous rentrés indemnes. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du il Avril (14 heures) 
L'activité d'artillerie continue dans la région de la SOMME et de I'OISE. 
Rencontres de patrouilles en divers points du front au cours desquels nous avons, 

fait des prisonniers. 
Au SUD DE L'OISE, une tentative de l'ennemi sur un de nos postes à l'EST 

DE COUCY, a échoué sous nos feux. 
Vers MAISONS-DE-CHAMPAGNE, la lutte à la grenade a été vive pendant la 

nuit. 
Au BOIS LE PRETRE, lutte d'artillerie assez violente. 
Au NORD D'ARRACOUllT, nos patrouilles ont ramené des prisonniers. 
Dans la région du BAN-DE-SAPT, nous avons, au cours d'une incursion dans 

les lignes allemandes au nord de la FONTENELLE, infligé des pertes à l'ennemi., 
Du 11 Avril (23 heures) 

Lutte d'artillerie assez active dans la région de Saint-Quentin. 
Au sud de l'Oise, l'ennemi, après un vif bombardement, a refoulé un de nos 

détachements au nord-est de Verncuil-sous-Coucy. Nous Savons refeté immédiate-
ment de nos positions par une contre-attaque. 

Activité marquée des deux artilleries dans la région de Berry-au-Bac et de la 
Pompette, ainsi que sur divers points du front de Champagne. 

Au bois Le Prêtre, nous avons exécuté des tirs de destruction efficaces sur 
les organisations ennemies. 

A Travers la Presse 
Paris, 11 avril. — 100 canons, plus de 

11,000 prisonniers. Pour trente-six heures 
de combats, le butin est superbe. Et il y a 
tout lieu de croira que les succès vont se 
développer. Voici la situation actuelle, sui-

■vant le lieutenant-colonel Roussct, dans le 
Petit Parisien : 

Lundi soir, l'ennemi tenait encore le sail-
lant septentrional de la crête de Vimy. 
Mais, au cours de la nuit, il a dû l'aban-
donner définitivement, après plusieurs 
contre-attaques stériles, et se replier sur le 
rebord oriental de la falaise, où il est main-
tenant cramponné; de même qu'au sud il 
a été chassé du village de Farbus. Situation 
très précaire, et qui, sans doute, ne pourra 
être maintenue bien longtemps. Etendant 
leurs progrès à l'est d'Arras, ils se sont em-
parés du village de Fampoux, tout contre 
le chemin de fer de Douai et des collines 
qui dominent, à sa hauteur, les deux rives 
de la Scarpe. Ils vont probablement se heur-
ter à fa dernière ligne de défense qui pro-
tège Douai et le bassin minier de Lens. Si 
solide qu'elle puisse être, ils ont mainte-
nant l'avantage de la position et des vues, 
grâce auquel leur artillerie oom.a dé-
blayer le terrain en avant. La falaise de 
Vimy, qui fut si chaudement disputée, est 
vraiment un morceau de choix. 

Le Matin donne ces détails sur les re-
paires de l'ennemi : 

La falaise de Vimy était une position véri-
tablement formidable. L'ennemi y avait 
creusé des tunnels et des abris souterrains 
qui lui ont été du plus précieux secours. Il a 
fallu aux Canadiens, commandés par le gé-
néral Horne un héroïsme et une bravoure : 
dignes de la plus profonde admiration pour 
être venus à bout d'une telle organisation. 
A Vimy, comme d'ailleurs à Farbus et a Thé-
lus, toutes les batteries allemandes étaient i 
enfouies sous terre et protégées par des cons-^ 1 

tructions bétonnées défiant le plus intense 
bombardement. Lors de l'attaque de septem-
bre 1915, nous avions tiré sur Farbus cent 
coups de 370 sans parvenir à faire taire une 
seule des batteries adverses. Farbus, au sud-
est de la crête de vimy, et Angres, au u ird-
ouest de cette crête, étaient les deux repaires 
de l'artillerie allema-ide, dont les feux con-
vergents balayaient impitoyablement toutes 
nos positions. Angres est, toujours aux Alle-
mands, mais ils n'ont plus Farbus, 

Le général Berthaut (Petit Journal) ex-
plique la manœuvre : 

Sur la Scarpe, après Saint-Laurent, puis 
Athies et Feuchy, les \nglais ont pris Fam-
poux, à 2 kilomètres plus loin que ces der-
niers villages. Cette pointe, qui avance dans 
la direction de Douai, est fort intéressante, 
parce qu'elle tourne la ligne du Cojeul, déjà 
entamée à Hénin et à Saint-Martin. Or, le 
Cojeul. c'est le prolongèment nécessaire de 
la ligne de la Sensée. Le mouvement a aonc 
pour effet, en se poursuivant, d'annihiler cet-
te ligne, très forte par elle-n ême, contre une 
attaque venant du sud, c-ais désarmée dam 
le sens de l'ouest à 1 est, par lequel les An-
glais l'abordent. Tout cela est conduit de 
main de maître, et les généraux anglais qui 
dirigent ces opérations sont les dignes chefs 
de leurs vaillantes iroupes. 

Dès maintenant, l'armée britannique 
domine les défenses de Lens, dit Jean Vil-
lars (Excelsior) : 

Elle voit s'ouvrir devant elle une plaine 
sans obstacles qui s'étend sur quatre kilo-
mètres de profondeur jusqu'à Lens, ou plu-
tôt jusqu'aux positions d'Avion et de Méri-
court, qui sont les dernières défenses de 
l'ennemi devant la ville. D autre part, nos 
alliés, depuis l'offensive de septembre 1916, 
sont établis à Loos et en avant de la cote 
69, à moins de trois kilomètres au nord-
ouest de Lens, sur la route de Béthune. 

Graves Désordres en Allemagne 

Le Kaiser est inquiet 
Amsterdam, 10 avril. — Le kaiser a or-

donné qu'un rapport spécial sur le premier 
jour de la bataille d'Arras lui soit adressé 
Immédiatement. 

La défaite des armées allemandes a pro-
duit une grande consternation dans l'em-
pire, malgré les efforts des critiques mili-
taires pour en atténuer la portée et les ré-
sultats immédiats. Il a été défendu aux 
journaux de ,publier le compte '•endu inté-
gral des opérations. 

Le Maréchal Haig félicité par son Roi 
Londres, 10 avril. — Le roi a envoyé la 

dépêche suivante au maréchal sir Douglas 
Haig : 

« L'empire entier se réjouira de la nouvelle 
des opérations heureuses d'hier. Le Canada 
sera fier que la prise de la crête de Vimy, 
tellement désirée, soit tombée en partage à 
ses troupes. 

» Je vous félicite cordialement, ainsi que 
tous ceux qui ont collaboré à ce magnifique 
résultat. » 

L'HOTEL DE TILLE fi aiX-Là-CHAPELlE 
incendié par les Emeutiers 

200 MORTS 

Amsterdam, 11 avril. — De violen-
tes émeutes ont éclaté à Aix-la-Cha-
pelle. L'hôtel de ville est en flammes, 
et plus de 200 personnes ont été tuées 
ou blessées. 

-—- ♦ 

A EL-BERFEL-D 
Zurich, 11 avril. — De graves désordres 

viennent de se produire à Elberfeld, le Con-
seil municipal de cette ville voulut tout d'a-
bord faire appel aux pompiers pour calmer 
l'effervescence publique, mais la foule ayant 
coupé les tuvaux des pompes, empêcha cette 
intervention' La police chargea ensuite, Sans 
parvenir à dégager l'hôtel de ville. On dut, 
en désespoir de cause, avoir recours à la 
troupe, les soldats firent usage de leurs ar-
mes et blessèrent des manifestants ' 

A la suite de ces troubles, on a procédé a 
plus de 3C0 arrestations. 

N B — Elberfeld, en Prusse rhénane, 
ville essentiel'ement manufacturière, comp-
te 170,000 habitants. 

La Faim fait hurler les Loups 
Zurich 11 avril. — Le « Droit QU Peuple », 

de Zurich, apprend d'Allemagne que l'effer-

vescence est générale dans tout l'emnire à 
cause de la nénurie extraordinaire des vi-
vres. Des manifestations, souvent d'une ex-
trême violence, se produisent sans arrêt. On 
en signale à Elberfeld, à Aix-la-Chapelle, et, 
de nouveau, à Essen 

Le Guatemala déclarerait 
la Guerre à l'Allemagne 

Washington, U avril. — La nouvelle que 
le président Estrada Cabrera a proclamé 
l'état de siège au Guatemala porte les fonc-
tionnaires américains à croire que le Gua-
temala se joindra bientôt à la guerre con-
tre l'Allemagne. 

On annonce que le président vient de 
mettre l'armée à même d'étouffer tout com-
plot sur les frontières du Mexique et du 
San-Salvador, et ce fait est considéré oom-
me le préliminaire d'une décision impor-
tante. 

Le Prince aviateur est enterré 
en Normandie 

Rouen, 11 avril. — Lundi ont eu lieu, au 
cimetière de Saint-Etienne-de-Rouvray, près 
de Rouen, les obsèques du prince Frédéric-
Charles de Prusse, chef d'escadron de la 

farde et aviateur allemand, mort des suites 
e ses blessures à l'hôpital anglais du 

champ de courses de Rouen. 
Les honneurs militaires étaient rendus 

par une demi-compagnie de l'armée an-
glaise. 

manifestation en l'Honneur des Etats-om 
I3-A. IRIS 

Paris,- 11 avril. — Sur l'initiative du co-
mité France-Amérique» a eu lieu cette après-

li, avenue des Champs-Elysées, une cé-
rémonie pour fêter l'entrée en guerre des 
Etats-Unis. 

Cette cérémonie comprenait également l'i-
nauguration des nouveaux services de 
transport France-Amérique, organisés par 
les soins du comité,, d'accord avec le minis-
tre de la guerre et sous les auspices du mi-
nistre de* affaires étrangères. 

Le Président de la République assistait à 
cette cérémonie. M. René Viviani, ministre 
de la justice, gardei des sceaux, présidait. 
A ses côtés se trouvaient MM. Sharp, am-
bassadeur des Etats-Unis; Gabriel Hano-
taux, président du comité France-Améri-
que; le' général Brugère, ancien généralis-
sime, et Mithouardl, président du Conseil 
municipal. 

Le Président de la République était en-
touré de MM. l'amiral La.caze, ministre de 
la marine; Albert Métin. sous-secrétaire 
d'Etat aux finances; William Martin, direc-
teur du protocole, et des représentants des 
nations alliées. 

Discours de M. Hanotaax 
M. Hanotaux a pris le premier la parole 

et salué en termes éloquents les ministres 
alliés dont la présence, a-t-il dit, fait de 
cette manifestation une sorte die Congrès 
des nations. 

M. Hanotaux a ensuite exposé pourquoi 
l'Amérique ne pouvait rester neutre plus 
longtemps Les derniers crimes de l'Alle-
magne, notamment la dévastation systé-
matique par les armées ennemies des ter-
ritoires qu'elles ont dû abandonner, . sou-
levé l'indignation de tout son peuple. L'Al-
lemagne, a ajouté M. Hanotaux, s'enfonce 
de plus en plus profondément dans le cri-
me. Dans le grand duel où l'avenir du 
monde est en jeu, bientôt il n'y aura plus 
de neutres, car les derniers excès des Al-
lemands ont dévoilé leur âme satanique; 
il n'y a pas de neutralité possible entre le 
mal et le bien Ceux qui ne le compren-
draient pas resteraient h la traîne, loin de 
la future et splendide marche à 1 étoile, 
dont le mouvement emportera demain 
tous les peuples qui auront choisi, lutté, 
souffert. 

En terminant, M. Hanotaux a déclaré, 
au milieu d'applaudissements enthousias-
tes : « La République américaine appelle 
tous les peuples sous sa bannière. Cette 
décision apporte la clef de l'énigme qu'a 
posée cette terrible guerre. Elle affirme le 
triomphe de la justice et le salut de la ci-
vilisation. 

Discours de M. Sharp 
Après le discours très applaudi du géné-

ral Brugère, parlant au nom de la section 
des Etats-Unis, et de celui de M. Mithouard, 
au nom de la Ville de Paris, M. Viviani'a 
donné la parole à M. Sharp. L'ambassadeur 
des Etats-Unis, en se levant, a été l'objet 
d'ovations enthousiastes. . 

Après avoir dit que. dans un discours, il 
devrait s'inspirer des paroles du président 
Wilson, si ces paroles n'avaient 'déjà été 
portées jusqu'aux confins les plus éloignés 
de la terre où elles ont pris racine, partout 
où la civilisation a aujourd'hui une de-
meure, M. Sharp a continué en ces termes : 

« Toutes les promesses faites par le Mes-
sage du président Wilson seront tenues et 
je crois fermement que, même les peuples 
— je ne parle que des masses contre les-
quelles nous avons été obligés d'entrer en 
guerre — considéreront un jour, quand 
l'Europe désolée retrouvera les bienfaits de 
la paix, que cette période aura été pour eux 
le commencement d'une ère nouvelle de li-
berté durable et dont ils apprécieront toute 
la valeur. 

« Noble France, en cette occasion choisie 
pour commémorer l'adhésion de mon gou-
vernement et de mes concitoyens à ta oau-

 . 
se. puis-je dire a tes représentants ici iv 
semblés qu'ayant été le témoin de tes lut-
tes héroïques pendant de longs mois et as-
sisté aux sacrifices que tu as faits pour ia 
cause de la liberté commune â tout le ge^ 
re humain, je salue avec joie la con-
sommation d'une alliance qui, j'en suis 
sûr, amènera non seulement te ..triomphe 
de cette cause, mais, je l'espère dans l'inté-
rêt de l'humanité, la réussite rapide de nos 
désirs. » 

M. Sharp a terminé par ces mots : 
t Votre illustre président, dans une bcald 

lettre adressée au président Wilson, a dit : 
« Vous vous êtes laits dans le monde, et 
• en des paroles Inoubliables, ttnterprèts 
» éloquent du droit outrage et de la civili-
» sation menacée », et aussitôt la réponse 
immédiate d'un sentiment tout aussi exalté 
disait ; 

« Nous nous dressons en champions 
» nobles démocraties doot les intentions et 
» les actes contribueront a uerpétuer les 
A droits et l'indépendance dé l'homme et 
» à sauvegarder les vrais principes de la 
• liberté humaine. » 

• Par ces paroles inspirées, les ohels des 
deux grandes Républiques ont uni leurs 
mains, et cette union, j'en suis persuadé, 
survivra à la lutte présente pour durer 
aussi longtemps que la liberté, la' justice 
et la fraternité auront quelque prix atfa 
yeux des hommes. » . 

Discours de M. Viviani 
M. Viviani a son tour prend la parole . 
«Il n'était pas possible, dit-il, que l'Ame 

rique tolérât plus longtemps les injures 
faites à son pavillon. Il était impossible qu« 
la conscience américaine laissât rnontei 
jusqu'à eiie sans l'écouter la plainte de top/ 
tes les victimes de l'Allemagne. 

» L'Amérique est entrée en guerre pour 
secourir ces victimes, mais elle n'est pas 
entrée en guerre que pour cela. Elle n'es» 
pas venue à nous comme le riche va au pau. 
vrb, mais fraternellement, comme une sœur; 
Elle a senti que nous étions fiers ét li< 
bres. que- la France remplissait de plus en 
plus sa mission historique, qui est de dé-
fendre les libertés humaines, et elle • r vo-
mie à nous parce qu'elle est forte et que 
nous sommes forts. 

» Ce sont des héros qui viennent avec des 
héros. 

» Nous autres, poursuit l'orateur, nous 
sommes des associés libres. Au concert dû 
ta paix, nous ne connaîtrons que la Vojx 
de la raison, que la voix de-la conscience. 

» Y a-t-il là bas des alliés î II y a l'em-
pereur d'Allemagne qui tient dans sa matr 
de fer des nations domestiquées. • 

M. Viviani parle ensuite de la restitu-
tion nécessaire de l'Alsace et de 'a Lorrai 
ne, puis de la société des nations que cer-
tains de nos ennemis, notamment, consi 
dièrent comme un rêve irréalisable, mai» 
qui doit être le couronnement de l'œuvre 
entreprise par tous les alliés. 

Faisant, allusion au récent rescrit dr 
kaiser relativement a la réforme électoral* 
en Prusse, le ministre de la justice dit : 

« Cet empereur pour duper son peuple ei 
gagner du temps, est obligé de promettre 
ce que nous possédons depuis si long-
temps! » 

Enfin, dans sa conclusion, M. Viviani ré-
pète que la paix précaire que nos enne-
mis nous ont offerte serait le désaveu de 
notre histoire, le désaveu de notre hon-
neur I 

S'adressant particulièrement aux fem-
mes françaises, nombreuses parmi l'assis-
tance, et dont beaucoup portent le d'eûî; 
d'un mari ou d'un frère tombé là'-bas au 
champ d'honneur, l'orateur dit que quel-
les que soient encore les souffrances et les 
douleurs, 11 faudra aller jusqu'au bout, 
jusqu'à la victoire définitive qui doit as-
surer la paix à toute l'humanité 

GommiiDiqaé italien 
Rome, li avril. 

Les actions d'artillerie, normales sur tout 
; le reste du front, demeurent plus vives à 
• l'ouest du GARDA et dans la vallée de LA-

GARINA. L'ennemi ayant renouvelé ses 
tirs de calibre moyen sur les maisons de 
LIMON E (Garda.) et d'ALA, nos batteries 
ont riposté par des bombardements de re-
présailles sur les lignes adverses, dans les 
environs d'ARCO et de ROVERETO. 

Sur le CARSO, l'activité de nos palrouil 
les a obligé sur plusieurs points les postes 
avancés ennemis à se replier. Un d'eux, 
particulièrement important, a été, dans la 
fournée d'hier, solidement occupé par nous. 

Communiqué belge 
Le Havre, 11 avril. 

LUtle réciproque de faible intensité des 
artilleries de campagne et de tranchées 
au nord de Dixmude et dans la région de 
Steençtraete. 

Les Opérations su Mésopotamie 
Londres, 11 avril. — La colonie britanni-

que qui opère sur la rive droite du Tigre, 
le long de la voie ferrée de Bagdad à Sa-
marra, a enlevé, le 8 avril, la station de Be-
lad et la petite localité d'Harbe ou Imam-
Harbe. Ce tronçon du chemin de fer de Bag-
dad, qui avait été inauguré en 1914, mesure 
130 kilomètres dont 80 se trouvent déjà en-
tre les mains du général Maude. 

Sur la rive droite du Tigre et dans la val-
lée de la Diala, les Turcs luttent avec achar-
nement. Après avoir échappé à l'enveloppe-
ment tenté par le général Baratoff, ils se 
trouvent encore assez forts pour tenter une 
double offensive contre les troupes russes 
dans la région de Kanikin, et les troupes 
britanniques qui avaient occupé Deli-Abbas 
et la rive gauche de Chatt-A,l-Adham. 

Le général Maude qui s'était avancé en-
tre ces deux positions éloignées de près de 
65 kilomètres l'une de l'autre jusqu'à Gour-
fah, au pied du mont Hamrin. est l'oblet 
d'une manœuvre enveloppante de deux co-
lonnes turques qui descendent respective-
ment la route de Samara et celle de Kifri. 
Cette action ne semble avoir rien d'inquié-
tant puisque le général Maude se sent as-
sez fort pour la soutenir sans arrêter sa 
marche sur la rive droite du Tigre. 

Un nouveau Contingent anglais 
de 509,000 Hommes 

Londres, 11 avril. — Le gouvernement bri-
tannique examine avec la plus grande at-
tention le projet d'appel de 500,000 hommes 
avant le mois de juillet. C'est ce chiffre qu'a 
prévu sir William Robertson, le chef de l'é-
tat-mai or, dans son dernier discours : « Au-
cune décision n'a encore été prise, mais la 
mesure que les ministres considèrent avec 
le plus de faveur jusqu'à présent est l'élé-
vation de l'âge de quarante et un à quaran-
te-cinq ans. • 

Gommaniqué russe 
Pétrograd, 11 avril. 

FRONT OCCIDENTAL . Au cours dt 
la nuit du 10 avril, de forts contingent! 
ennemis nous ont attaqués dans la règUn 
de GOULKA PORESKAUA (1S vers te: 
au nord de Rogu-chtoze) et ont réussi i. 
occuper nos tranchées avancées. ?<>.< 
feux d'artillerie les en ont délogés-

Dans la région de TORECHKOVE/.. 
direction de Sokal, après une prépum 
don ■ d'artillerie qui avait détruit par en-
droits nos fils barbelés, l'ennemi es; 
entré en force dans nos tranchées, mai.' 
n'a pu s'y maintenir et a dû quitter celles-
ci en abandonnant ses blessés. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade et re-
connaissances d'éclairenrs. 

FRONT DU CAUCASE . Dans la région 
de RANATAf, au sud, d'Ouchanouie, ^l'of-
fensive contre les Turcs continue. 

Sur le reste du front, fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs-

AVIATION : Dans la région de G.\-
LATZ, un pilote français a abattu un 
avion allemand qui est tombé en flammes 
dans Galatz. 

LA PRESSE VOUDRAIT LA REPUBLIQUE 

Pétrograd, 11 avril. — Tous les journaux 
qui avaient interrompu leur publicatioc 
au cours des journées révolutionnaires 
ont recommencé de paraître. Presque tour 
se montrent favorables à l'institutio-i dy. 
régime républicain 

LA DEFENSE NATIONALE AVANT TOUT 
Pétrograd, 11 avril. — La « Retch », qui re-

flète l'opinion du ministre des affaires étraii-
gères, commente la proclamation du gouver 
nement, relative au< buts de guerre; il déclara 
que la nécessité de défendre le pays avanl 
tout constitue une vérité qui doit unifier tous 
les partis : 

« Quelques partis extrêmes, dit le journal, 
commettent tme lourde erreur en appelant 
« impérialisme » les tendances naturelles de 
garantir la sécurité extérieure et le développe-
ment économique de la Russie. Le gouverne-
ment provisoire, en rejetant le dessein d'aug-
menter la puissance de la Russie aux dépens 
des autres peuples, n'admet nullement la pos-
sibilité d'un abaissement de la patrie, d'une 
diminution de ses forces vitales ou de ses 
droits imprescriptibles. 

» En même temps le gouvernement confir-
me pleinement qu'il observera toutes ses obli-
gation- envers ses alliés. En dehors de ces" 
principes, un véritable suicide menacerait la 
démocratie russe. Les conditions concrètes de 
la paix, seront établies par la volonté du pet' 
pie en union étroite avec les alliés. » 

Mort de deux Aviateurs allemands 

Amsterdam, 11 avril. — Le lieutenant-
aviateur Hanz Berz, l'un des « as » de l'a-
viation allemande, a été tué au cours d'un 
combat aérien sur le front occidental. 

Bâle, 11 avril. — On mande de Berlin 
que le lieutenant aviateur Frankl a péri 
le 8 .avril. " 

FEUILLETON DË LA Plillil; GIRONDE 
du 12 avril 1917 
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le Martyre fan Policier 
Par Jules DÈ GASTYNE 

Et cette personne, Ignorée de Zim, avait 
>rdre ue les révéler si jô ne reparaissais pas. 

Cela sûrement donnait à penser au ban-
nit et l'empêchait de se livrer sur moi à 
jaue.que acte de violence, 
i 11 prit le parti de biaiser pour gagner du 
jtemps; du moins, c'est ce que je pensai 
wuand je l'entendis ma dire d'un air bon-
)Êomme : 
C — Après tout, je ne suis pas un monstre, 
le croyais cette Jeune fille orpheline et sans 
ortime, et j étais heureux de lui faire une 
tjtuation, et quelle situation I Mais, puisqu'il 
n'en est pas ainsi, puisque vous me la récla-

mez, vous, son père, je vais vous la rendre! r Sur le premier moment, un sentiment de 
|cie infinie remplit tout mon être. 

Je n'en pouvais croire mes oreilles. 
Et je m'écriai : 
— Est-ce possible 7 
— Puisque je vous le dis, fit d'un ton rude 

*e policier. 
Il ajouta : 
— Rentrez chez vous tranquillement, ©t 

iflemain elle fraonera à votra Docte, 

— Pourquoi demain? demandal-ie. 
— Parce qu il me faut le temps de la pré-

venir, de l'amené i a Paris. 
— Elle n'est donc pas à Paris? 
— Non 
— Pourquoi n'irai -je pas la chercher moi-

même ? fls-je, pris u une défiance. 
Zim eut un geste d'énervement. 
— Parce que ce n'est pas possible l 
Et i! ajouta avec irritation : 
— Je ne puis vous donner d'explication. 

Il est inutile de m'en demander. C'est à vous 
d'accepter ou 4e refuser. Si mes conditions 
ne vous agrépnt pas. nous en resterons la, 
et la lutte recommencera. 

Il s'était levé et s'était remis à marcher 
avec agitation. 

Je ne savais que taire. Je n'avais aucune 
confiance dans, .a promesse de ce misérable; 
et cependant l'étais bien obligé de m'en con-
tenter, quitte à voir ensuite ce qu'elle me 
donnerait, et je répondis : 

— J'accepte, puisque je ne puis pas faire 
autrement. 

Et avec UD ton de menace : 
— Mais si vous me trompiez!... 
Le bandit secoua la tête avec impatience : 
— Je n'y ai aucun intérêt. 
Et tout bas : 
— Puisque vous me tenez 1 
— Oh t oui, dis-je en moi-même, je ta 

tiens, bandit! Je te Mens et ne ta lâcherai 
plus! 

Zim allait parler encore, mais à ce mo-
ment la porte s'ouvrit, et un domestique en 
livrée verte, bas blancs, souliers vernis, do-
ré sur toutes les coutures, entra précipitam-
ment : 

Sa MatestA voua demanda tout da suites 

Le policier jeta précipitamment son ciga-
re, et dit : 

— J'y vais. 
Et, se tournant vers moi : 
— Ainsi c'est entendu, à demain! 
— A demain, répondis-je, et je m'éloignai, 

pendant que mon adversaire sortait en gran-
de hâte par une autre porte. 

Je descendis l'escalier très lentement. 
Je réfléchissais. 
Je n'étais pas dupe du tout de l'air bon 

enfant pris par Zim, et n'ajoutais aucune 
foi dans ce qu'il mavait dit. 

Il veut gagner du temps, pensais-je. Il es-
time qu'un jour et une nuit lui suffiront 
pour se défaire de moi. car sûrement il veut 
se débarrasser de moi. Mais comment9 

Il médite de me faire disparaître sans 
bruit, et de faire disparaître avec moi celui 
dont je l'ai menacé. , 

C'est sûrement à cela qu'il song&, plutôt 
qu'à me rendre ma fille. Elle est trop pré-
cieuse pour lui. 

Ah ! le bandit ! le bandit ! 
On m'avait parlé de sa perfidie et de sa 

ruse. 
Il était bien, en effet, perfide et habile, et 

le me demandais comment je parviendrais 
à arracher de ses, griffes ma pauvre enfant, 
et à me garer moi même de ses pièges. 

Et je songeai tout d'abord à en préserver 
André. Il ne fallait pas qu'André fût soup-
çonné, et, pour cela, il ne devait pas être vu 
avec moi. 

Mais comment l'avertir do ce qui se pas-
sait sans le compromettre ? 

Il devait m'attendre avec une impatience 
extrême, et, ne me voyant pas, qu'allait-il 

, penser ? JL JPaut-êtrft «affiumettrai.UL DCBXB, sayûie ca 

que j'étais devenu, quelque lmprudenca im-
pardonnable? ' * 

Ce problème m'obsédait. 
J'étais persuadé qu'en sortant des Tuile-

ries, et comment aurais-je pu penser autre-
ment, j'aurais à mes trousses quelque mou-
chard de Zim, et qu'on ne me perdrait pas 
de vue, fût-ce un moment 

D m'aurait fallu, pour dépister les es-
pions, changer de physionomie et de cos-
tume instantanément pour ainsi dire. 

Mais comment faire 7 
Je réfléchissais à cela tout en descendant 

l'escalier. J'avais beau me creuser la cer-
velle, je ne trouvais pas. 

Il me fallait lutter d'habileté avec un gTe-
din passé maître en ces sortes de ruses, et 
ayant à son service- des agents élevés h son 
écol'8 " 

Je devais, pour avoir quelque chance de 
réussir en ce que Je voulais faire, non seu-
lement échapper à la surveillance de Zim et 
de ses espions, mais encore pouvoir sur-
veiller moi-même les agissements du misé-
rable sans qu'il pût le soupçonner. J'avais, 
en effet dans mon Idée, puisqu'il m'avait 
ajourné au lendemain, qu'il prépanait pour 
la nuit prochaine quelque grand coup dont 
il ne voulait être distrait par aucune préoc-
cupation. 

J'étais persuadé que le sort de ma pauvre 
enfant allait se juger en ces quelques heu-
res décisives, et c'était pour moi le moment 
ou jamais d'agir. 

Quand je Dus hors du palais, je traversai 
vivement le quai, puis le pont, et cherchai 
du regard une voiture, pour pouvoir conti-
nuer à réfléchir tout à mon aise, et sans sa-

i voir eneora où .la roulais ma faiia conduira, 

Je donnerais l'adresse au cocher quand 
j'aurais pris quelque décision. 

Je ne m'étais pas trompé. 
A peine sur le pont, je vis marcher der-

rière moi un homme dont la physionomie 
me frappa. 

Il avait pris l'attitude d'un passant quel-
conque, d'un badaud indifférent, mais je ne 
m'y trompai pas. 

Il me suivait. 
Habitué à filer les autres, il m'était facile 

de reconnaître que l'étais filé moi-même. 
Dans quel état fêtais I Je me rendais 

compte que je n'avais pas une minute, pas 
une seconde à perdre t Et réussirais-]e, mê-
me s'il ne survenait aucune anicroche ? Je 
n'osais l'espérer. Et alors, que deviendrions-
nous tous, ma pauvre enfant, André et moi? 

Je sentais que la destinée des deux seuls 
êtres qui me fussent chers pesait sur moi 
^uniquement; que leur bonheur, leur vie, oue 
ma funeste ambition avait oompromis, dé-
pendaient maintenant de mon habileté et de 
mon courage. 

Du courage, je n'en manquais pas, mais 
serais-je, comme intelligence, à la hauteur 
de mon adversaire? 

Tout en songeant ainsi, je suivais, sans 
en avoir l'air, tous les mouvements die 
l'homme chargé de me suivre. 

Il avait pris un aspect tout à fait détaché 
et Indifférent, s'efforçant de ressembler à 
un passant quelconque et ne paraissant 
pas plus s'occuper de moi que si je n'eixis-

^Ma'is % n'étais pas dupe de cette comédie, 
oue j'avais jouée si souvent moi-même. 

Ft je me dis qu'avant tout il fallait me 
soustraire à cette surveillance pour pouvoir 
ansuite ma livxàr aux diverses, combinai-

sons commençant à fermenter en mon ima-
glJ'avaîs plus d'un moyen de me dérober 
aux regards de l'espion et de lui faire per-
dre ma trace si complètement que jamais 
ensuite il ne la retrouverait. 

Et je m'occupai tout de suite de mettre a 
exécution un de ces moyens. 

Je fis signe à un fiacre venant à passer, 
je montai dedans et donnai au cocher la-
dresse de la rue de Valois. 

Il y avait dans cette rue une maison com-
muhiouant par un passage secret, que j étais 
seul peut-être ou a peu près à connaître, 
ignoré en tout cas des concierges actuels et 
des locataires, avec un autre immeuble don-
nant dans la rue des Bons-Enfants. 

Je fis arrêter ma voiture à La porte de 
cette maison et je dis au cocher, en lui met-
tant une pièce, de cinq francs dans la main : 

— Vous allez m'attendre ici environ mie 
heure. Si je ne reparais pas, c'est que je 
resterai à dîner dans la maison, et vous 
vous en irez. 

— Bien, monsieur. 
Je franchis la porte cochère, disparus sous 

la voûte, et, un instant après, je reparais-
sais rue des Bons-Enfants, où Je sautai 
dans une autre voiture qui me conduisit 
en quelques minutes à l'atelier d'André. 

J'étais libre, hors du regard des agents 
de mon ennemi, pouvant me livrer sans 
surveillance à ce que je voulais entrepren-
dre pour essayer de sauver ma pauvre en-
fant. 

Mais, avant de vous le faire connaître, 
avant de vous raconter les péripéties 
émouvantes de la nuit tragique que nous 
devions vivre tous, il faut que je vous , 

^asfig connaître, ce gui s», passa à&aJ&J-

rue de Valois après que je me fus éclipsé. 
En me voyant prendre une voiture, 

l'homme chargé de me surveiller était 
monté dans une autre et m'avait suivi-jus< 
qu'à l'entrée de la rue, où il s'était posU 
en observation 

Il m'avait vu descendre, entrer dans 
une maison, avait attendu un assez lon| 
moment, puis, ne me voyant pas sortir, 
il s'était décidé à sortir de son fiacre. 

Et il était venu rôder autour de ma vol 
ture. 

Ne voyant toujours rien, il s'était décidé 
à interroger mon cocher. 

Celui-ci, naturellement, lui avait ■ rèpèti 
ce que je lui avais dit, et l'homme n'eut 
plus un moment de doute. Je devais êtrt, 
entré chez quelque maîtresse, où j'avais- ré-
solu de me réfugier. 

H était à deux pas des Tuileries. 
Il envoya prévenir Zim, et celui-ci accou-

rut aussitôt. 
_ Il est entré là, lui dit l'espion... Il se-

rait facile de le pincer et de le faire mettra 
à l'ombre; alors, il ne nous gênerait plus. 

Le policier, qui ne m'avait laissé partit 
qu'à regret, et qui n'aurait pas mieux de-
mandé que de me savoir enfermé pour êtru 
débarrassé de moi, car il savait bien que ja 
ne reculerais devant rien pour contrecarrer 
ses projets et ignorait absolument ce que 
voulais entreprendre, ce qui ne manquait 
pas de l'inquiéter, le policier, dis-je, parut 
refléchir quelques instants, puis il de-
manda : . 

— Mais comment? 
—• En faisant faire une, perquisitioa dm* 

cette maison. 
^Sous quel prétexter 



LA PETITE GÎHLTWDE « 

L'Amérique tout entière 
dressée contre VAllemagne 

L'ARGENTINE 
solidaire des Etats-Unis 
Paris, 11 avril. — Un télégramme de 

Buenos-Ayres annonce que le gouvernement 
argentin ' a déclaré, mardi dernier, qu'il 
adopterait une stricte neutralité en ï apport 
avec la déclaration d'état de guerre des 
Etats-Unis, tout en approuvant cette me-
sure qui a été rendue nécessaire par la vio-
lation de la neutralité américaine par l'Al-
lemagne. 

Un Voilier argentin coulé 
"Londres, 11 avril. — Selon des informa-

itions venues de Buenos-Ayres, un bateau 
•de pêche argentin vient d'être coulé p*ar 
tin sous-marin allemand. 

•CAS DE RUPTURE ENTRE L'ARGENTINE 
ET L'ALLEMAGNE 

Buenos-Ayres, 11 avril. — La détermina-
tion de la République Argentine dépendant 
Vie la violation par l'Allemagne des droits 
jdes neutres, on estime que le torpillage du 
toateau de pêche dont la nouvelle vient de 
parvenir permettra au gouvernement, si 
Elle est confirmée, d'affirmer de façon ef-
fective sa solidarité avec les Etats-Unis, en 
trompant les relations avec l'Allemagne. 
UNE NOTE DE L'ARGENTINE 

AUX ETATS-UNIS 
Buenos-Ayres, 11 avril. — Le ministre des 

affaires étrangères, répondant à la com-
munication de M. Stimson, ambassadeur 
Ides Etats-Unis à Buenos-Ayres, au sujet de 
la déclaration de état de guerre des "*ats-
Unis avec l'Allemagne, lui a adressé une 
Note officielle, déclarant : 

« Le gouvernement argentin, étant données 
ïes raisons qui ont obligé les Etats-Unis à 
déclarer la guerre à l'Allemagne, reconnaît 
la justice ie cette résolution parce qu'elle 
est basée sur la violation des principes le 
neutralité consacrés par les règles d . droit 
international qui étaient considérés comme 
des conquêtes définitives de la civilisation. 

» PUEYRREDEN, 
» Ministre des affaires étrangères. » 

L'Attitude du Chili 
Londres, 11 avril. — Le « Times » publie la 

dépêche suivante do Valparaiso du 10 avril : 
« Les ministres d'Etat se sont réunis pour 

discuter l'attitude du Chili, au cas ou le Bré-
sil romprait les relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

» Le transport gouvernemental « Maipo » 
avait été affrété par une firme privée pour 
transporter du nitrate aux Etats-Unis. Ceux-
ci étant entrés en guerre, le ministre d'Alle-
magne a Santiago a présenté une protesta-
tion prétendant que l'envoi du navire cons-
tituerait une violation de la neutralité de la 
part du Chili. » 

LA RUPTURE ENTRE LE BRESIL 
ET L'ALLEMAGNE 

Amsterdam, 11 avril. — Suivant un messa-
ge reçu de Cologne, le ministre brésilien 
à Berlin demandera demain ses passeports 
et partira au début de la semaine prochaine 
pour la Suisse, d'où il se rendra par la 
France en Espagne. 

U est possible que les autorités (allemandes 
retiennent pendant un mois encore les ci-
toyens brésiliens résidant en Allemagne 
afin d empêcher la divulgation de nouvelles 
diplomatiques et militaires; mais cette me-
sure ne s'appliquera pas aux membres du 
corps diplomatique. 

Rio-de-Janoiro, 11 avril. — On croit que le 
gouvernement se bornera pour le moment 
à l'acte À simple rupture des relations. La 
saisie des navires internés est momentané-
ment écartée. 

LES GRIEFS DU BRESIL 
Rio-de-Janetro, 11 avril. — Voici le résumé 

de la note officielle communiquée à la 
presse : 

« Attendu que l'enquête et les conclusions 
télégraphiées par la légation de Paris au 
sujet du torpillage du « Parana » établissent 
que ie navire naviguait à marche réduite, 
Était éclairé intérieurement et à l'extérieur, 
y compris un globe portant le nom du 
■ Brésil •>; 

» Attendu que le vapeur n'a reçu aucune 
sommation d'interrompre sa marche sui-
vant la. déposition unanime de l'équipage; 

«Attendu que le vapeur a été torpillé et 
cartonné cinq fois; 

«Attendu que le sous-marin n'a prêté au-
cun secours pour le sauvetage. En présen-
ce des -circonstances aggravantes et d'ac-
cord avec la note du 8 février et du télé-
gramme du 13 février envoyé par le gou-
vernement brésilien à la légation de Ber-
lin, le gouvernement du Brésil rompt les 
relations avec l'Allemagne. » 

LA FOULE MANIFESTE SA JOIE 
Rio-de-Janeiro,, 11 avi il, — Les ministres 

se sont réunis au palais pour endre les 
conclusions du rapport officiel au sujet du 
« Parana » et se prononcer sur la rupture 
U; s relations avec l'Allemagne. 

Les manifestants parcourent les rues aux 
accents de chants patriotiques. La joie est 
générale. 

LES COMMUNICATIONS POSTALES 
INTERROMPUES 

AVEC LES EMPIRES CENTRAUX 
Rio-Janeiro, 11 avril. — A la suite de la 

rupture diplomatique, les communications 
postales avec les empires centraux sont in-
terrompues par arrêté du gouvernement 
afin d'éviter les correspondances pouvant 
menacer la sûreté du pays et la tranquil-
lité intérieure du fait des nombreux Alle-
mands résidant au Brésil. 

On redouble de surveillance dans tous 
les établissements militaires et navals, ain-
si .que dans les ports et sur les voies fer-
lées. 

LE PLAN DE GUERRE 

Washington, 11 avril. - Le gouvernement 
vient d'établir le programme de ses mesu-
res de guerre. Celui-ci comporte : 

1. L'utilisation des navires de guerre en 
coopération avec ceux des alliés. 

2. La fourniture des munitions à l'En-
tente dans la plus large mesure possible. 

3. L'avance immédiate de trois milliards 
de dollars aux alliés. 

4. Assurer ie ravitaillement des alliés et 
empêcher les effets de la campagne sous-
marine au point de vue du blocus. 

5. Procéder à l'instruction militaire et a 
l'entraînement d'un million d'hommes au 
cours de la première année et d'un second 
million l'année suivante. Aucune troupe ne 
sera envoyée sur le front d'Europe avant 
que le premier contingent d'un million 
d'hommes ne soit prêt et l'organisation ar-
rêtée pour leur entretien sur les champs de 
bataille. 

LIBRE ACCORD AVEC LES ALLIÉS 
New-York, 11 avril. — L'attention du ru-

blic américain s'attache de plus en plus à 
la forme que devra prendre i accord des 
Etats-Unis avec les alliés, i^e pimcipe favo-
ri du président Wilson et des conseillers est 
celui d'un libre accord en vue Je poursui-
vre et de termine i ta guerre au mieux. 

A Washington, on est très satisfait de la 
délicatesse avec laquelle les gouvernements 
alliés se sont comportés dans 'a situation 
nouvelle créée par l'entrée des Etats Unis 
dans la guerre. Ils n'ont posé au tune ques 
tion, fait aucune demande, manifestant sim-
plement le désir de mettre à la disposition 
du gouvernement américain, qui en a été 
très reconnaissant, l'expérience qu'ils ont 
acquise dans la guerre. 

PRIME POUR UN SOUS-MARIN COULE 
New-York, 11 avril. — Le député Gould a 

déposé un projet de loi prévoyant eue pri-
me de 25,000 ira: es pour le premier marin 
américain qui coulera un sous-marin, en-
nemi. U y a lieu de croire que le projet 
ne rencontrera aucune opposition. 

LA SAISIE DES NAVIRES AUTRICHIENS 
New-York, 11 avril. — A la suite de la 

rupture des relations diplomatiques avec 
l'Autriche, le gouvernement fédéral a or-
donné la saisie des bateaux autrichiens in-
ternés dans les ports américains. 

A New-York, quatre navires de commerce 
autrichiens, représentant un total de 25,000 
tonnes; à Boston, un vapeur de 6,500 ton-
nes; à Philadelphie, un vapeur de 4,500 
tonnes; à Newport, un vapeur de 3,650 ton-
nes, ont été séquestrés 

Les équipages et les états-majors sont 
placés sous la garde du département du 
travail, en attendant qu'il soit statué sur 
leur sort. 

Sept autres vapeurs autrichiens (au to-
tal 28,000 tonnes) ayant été pris en charge 
à la Nouvelle-Orléans, Pensacola, Houston, 
Tâmpâ, Galveston, l'ensemble des navires 
de commerce autrichiens ainsi saisis dans 
les ports de l'Atlantique et du golfe du 
Mexique représente 68,000 tonnes. 

En présence des ingénieurs américains, 
il a été constaté que les dommages subis 
par les machines sont peu importants. Les 
réparations ont été aussitôt commencées. 

POUF» LE COMMUN RAVITAILLEMENT 
Washington, 11 avril. — Le département 

de l'intérieur prend des mesures pour la 
mise en culture d'un million d'acres de ter-
rains appartenant à l'Etat, afin d'assurer le 
ravitaillement des armées américaines et al-
liées. 

LA NOTIFICATION DE LA RUPTURE 
A BERLIN 

Bâle, 11 avril. — On mande de Berlin : 
« La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
annonce que le ministre de Cuba à Berlin 
a remis au secrétaire d'Etat de l'Office des 
affaires étrangères la Note dans laquelle, 
conformément aux instructions reçues, il 
communique que son gouvernement rompt 
les relations 'diplomatiques avec l'empire 
allemand et se considère en état de guerre 
avec lui. » 

UN TELEGRAMME DE M. RIBOT 
AU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE CUBAINE 
Paris, 11 avril. — A l'occasion de la dé-

claration de guerre de la République cu-
baine, à l'Allemagne, le président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, a 
fait parvenir au président de cette Répu-
blique le message suivant : 

« Le gouvernement de la République 
française vient d'apprendre la noble déci-
sion par laquelle le gouvernement cubain 
a décidé de se ranger dans le conflit qui 
divise le monde du côté de la France et de 
ses alliés. Il n'a jamais douté des sympa-
thies qui rattacha eut la nation cubaine à 
la cause de la liberté et de la démocratie 
que nous défendons depuis près d-e trois 
ans. 

» Tout présage son triomphe. 
» La République française sera heureuse 

d'y voir participer la République cubaine, 
et, elle lui adresse l'expression de ses fé-
licitations et de ses sentiments de profon-
de amitié. » 

En Uruguay 
ON S'ATTEND A LA RUPTURE 

DES RELATIONS 
ENTRE L'URUGUAY ET L'ALLEMAGNE 
Montevideo, 11 avril.' — Dans les cercles 

officieux, on considère comme probable la 
ïupture de l'Uruguay avec l'Allemagne. 

Buenos-Ayres, 11 avril. — On s'attend à 
te que l'Uruguay rompe à soii tour, d'ici 
quelques heures, ses relations diplomati-
ques avec l'Allemagne. Déjà l'Uruguay, dont 
les sympathies pour les puissanges de l'En-
tente, et tout particulièrement pour la 
France, se sont maintes fois affirmées, a 
procédé à sa mobilisation et fermé ses fron-
tières du côté du Brésil. 

Cette mesure a été prise dans le but d'em-
pêcher les incursions éventuelles de qua-
sanîe ou cinquante mille Allemands établis 
dans l'Etat de Rio-Grande del Sul, limitro-
jphe de la république orientale. 

T; 11 irages Finan 
DU 11 AVRIL 

FONCIERES 1903 
Le numéro 232,096 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 145,660 gagne 30,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent cha* 

cum 5,000 fr. : 
173,730 198,027 35,921 32,4,728 597,317 253,030 

438.314 . 501,723 
Les cent trente numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 £r. : 
431,241 

45,498 
235.858 
397,590 
293,018 
431,476 
433,491 
585,408 
363,737 
.82,148 
24,053 

232,630 
461,353 
416,294 
591,858 
96,902 

145,616 
255,352 
393,055 
236,699 
416,272 

398.926 
117,685 
132,902 
527,846 
330,426 
326,241 
478,356 
567,377 
371,397 
336,669 
130,968 
153,114 
594,235 
144,957 

05,721 
197,213 
238,135 
384,990 
575,638 
256,037 
125,545 
441,269 

405,791 
88,954 

245,856 
432,831 
345,021 
367,437 
184,211 
1.77,76.i 
519,325 
211.028 
164,582 
314,016 
386,296 
93,585 

569,041 
293,676 
420,749 
504,313 
298,082 
255,750 
236,675 
289,066 

529,117 
558,827 

96,632 
494,945 
283,832 
553,077 

15.339 
116,310 
447.941 
284,037 
91,964 

452,006 
434,190 
97,138 

399,945 
173,880 
73,504 

528,392 
414,517 
211,923 
119,715 
323,708 

253,283 
578,449 
122,680 
430,451 
355,741 
172,882 
270,653 
450,829 
430,552 
280,989 
199,996 
477,309 
311,605 
540,256 
180,671 
535,681 
218,513 
326,014 

77,691 
430,551 
328,909 
143,217 

568,647 
266,903 

13,616 
26,229 
49,521 

241,393 
198,403 
398,365 
263,035 

57,631 
107,309 
107,200 

15,079 
349,001 

67,302 
161,823 
480,192 
249,641 
290,629 
397,829 
26,549 
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Il y a un an 
12 AVRIL 1916 

Sur la côte orientale d'Afrique, le corps 
expéditionnaire portugais reprend la pro-
vince de Kionga, que les Allemands 
avaient occupée en 189i, malgré les pro-
testations du Portugal. 

< » 
Obsèques de M. de Lioncourt 
Les obsèques de M. Caillemer de Lion-

court, juge d'instruction au tribunal civil, 
célébrées mercredi matin, à Bordeaux, ont 
été l'occasion d'une émouvante maniîesta-
tion de sympathie pour la mémoire du re-
gretté magistrat. L'assistance qui a accom-
pagné sa dépouille à sa dernière demeure 
était considérable. 

Sur le corbillard, avaient été disposées des 
(leurs et .de nombreuses couronnes. Parmi 
ces dernières, nous citerons celles offertes 
par le tribunal civil et par les Anciens mo-
biles du 3e bataillon de la Gironde « à leur 
frère d'armes ». 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Granger Joly de Boissel, vice-président 
du tribunal civil; Rontin, substitut du pro-
cureur de la République; Marquet, prési-
dent de chambre à la oom d'appel, faisant 
fonctions de premier président; Zambeaux, 
avocat général; Brazier, représentant le bâ-
tonnier de l'Ordre des avocats; Peyreiongue, 
président de la Chambre des avoués; Co-
lomès, président de la Société des anciens 
mobiles du 3e bataillon de la Gironde; Du-
roy de Suduiraut, représentant le Cercle de 
l'Union; le marquis de Chabans et Fossat. 

Le deuil était conduit par M. R. de Lion-
court fils. 

En tête du cortège avaient pris place les 
juges, les membres du parquet, les avocats, 
les avoués et. les huissiers du tribunal civil; 
les membres de la cour d'anpel, du tribunal 
de commerce; une délé- ation des anciens 
Mobiles du 3e bataillon, etc. 

Après la cérémonie religieuse en l'église 
Saint-Ferdinand, le corps a été transporté 
au cimetière de la Chartreuse, où il a été 
procédé à l'inhumation dans le caveau de 
la famille. 

Devant la tombe. M.. Granger Joly de Bois-
sel, au nom du tribunal, et M. Colomès, au 
nom des anciens Mobiles du 3e bataillon, 
ont adressé le suprême adieu au magistrat 
et, à FaYni. disparus. 

Avant de quitter la nécropole, les assis-
tants ont renouvelé à la famille leurs dou-
loureuses condoléances. 

vers dix heures, dans la rue Saint-Siméon. 
Dans un choc un peu trop violent, le con-

ducteur passait par-dessus sa charrette et 
allait tomber sur le rebord du trottoir, se 
raisant une profonde blessure à la tête: 

Transporté à l'hôpital Saint-André, M. 
Paul Fréchaud expirait l'après-midi, à cinq 
heures. 

Quant au cheval, il put être arrêté rue 
des Trois-Conils. 

LA QUESTION DES POIDS LOURDS 
A BORDEAUX 

Nous apprenons avec plaisir qu'un groupe 
de notabilités de Bordeaux, ému de la dif-
ficulté croissante des transports, a constitué 
une Société an capital d'un million, les 
«Ateliers Atlas de-Bordeaux », filiale des 
«Ateliers Atlas de Paris», en vue de cons-
truire a Bordeaux même, 35 bis, cours du 
Médoc. les camions automobiles qui font 
tant défaut aux industriels et aux négo-
ciants de notre région. 

C'est donc sur place que nos con-
citoyens trouveront désormais le poids 
lourd français correspondant exactement à 
leurs besoins; c'est aux «Ateliers Atlas» 
que ce camion sera construit, ou'il pourra 
être pris en location à titre d'essai avant 
tout achat, qu'il sera entretenu, alimenté 
en pièces de rechange et reparé par la suite. 

Nous applaudissons à cette initiative de 
décentralisation qui, conçue dans un but 
d'intérêt public autant que privé, est assu-
rée financièrement et commercialement d'un 
brillant succès. (Communiqué.) 

nous voyons les paquebots s'armer nour se 
défendre. 

Nous assistons a l'action en Méditerranée 
Nous sommes amenés à Malte. Un peu aprê«' 
c'est le transport de l'armée serbe de Corfou 
à Salonique, puis Suez, l'occupation de l'Ile 
de Thasos, des manœuvres de tourelles des 
t:rs de guerre des cuirassés, et, enfin le salut 
au drapeau tricolore. 

L'assistance s'est retirée impressionnée et 
ravie par ce beau spectacle, heureuse aussi 
d avoir, par le produit des entrées et par une 
quête que firent pendant l'entr'acte de char-
mantes demoiselles, largement contribué b ai-
der dans leur tache IFS membres des comités 
de : « Pour les Marins » et « Souvenir de 
la France a ses Marins », deux, œuvres d'as-
sistance patriotique. 

C P. 

Matinées de Jeudi 
THEATRE DES BOUFFES. ,. Jeudi, matinée à 

prix réduits . .Les Mousquetaires au Uou-
ent» avec Caruso. Chambon, Lues Ray-
lond, Lya Cedriès et Jean Flor, en Inter-

vent i 
me 
mède. 

TRIANON-THEATRE. - Jeudi, matinée à deux 
heures et demie, « Pa ici », l'amusante re-
vue, avec Renée Willems, Frank Ma u ris T 
Delcy. Simon , H. Vermeil, T... Dufau.'R." 
Guise, etc. Ballets Nercy. 
Vendredi, gala brésilien. 

CINÉ-THEATRE G JÏÎITTSDX 
Matinée et Soirée 

Jeudi : deux matinées, une soirée. Dernière 
de « forfaiture » et « Mistinnuett Détective» 

Vendredi, grand gala, douze musiciens: 
• Mères françaises. » 

Comité de Répartition du Sttcre 
Le comité départemental de répartition 

du sucre a l'honneur d'informer MM. les 
limonadiers, restaurateurs, hôteliers, canti-
niejBfcmaisons meublées, pensions de famil-
le, mbitants de boissons de toute nature, 
qui ont fait leur demande avant le 20 mars, 
qu'ils doivent' retirer leurs bons d'attribu-
tion du mois d'avril au siège de leur Syn-
dicat respectif. 

Les commerçants de cette catégorie n'ap-
partenant à aucun Syndicat devront, le 
plus tôt possible, retirer lesrs bons 21, rue 
Rolland, tous les jours ouvrables, de huit 
heures à douze heures et de quatorze heures 
à dix-huit heures. 

PETITE CHRONIQUE 

PertSu mardi, fond de boîtier de mon-
tre de dame, or et brillants. Rapporter 40, 
rue Scaliger. Récompense. 

BIJOUTERIE CHÂRTIERcsucc?D 
Cours «le l'Intendance, 62, ItORUE.M.V 

1
 tt——,—— 

Ecole spéciale militaire 
Concours <2e 1917 

Les candidats désireux de prendre part au 
concours d admission à l'Ecole militaire sont 
Informés qu'ils doivent se faire inscrire au bu 
reajj militaire de la: préfecture de la Gironde, 
avant le la avril au soir, terme de rigueur. 
,nT.î1Jms ,nséré au Journal Officiel du 28 mars 
1917 donne tous les renseignements utiles pour 
le concours de 1917. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

GOOR D'APPEL (2e CHAMBRE) 
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON, 

président 

Une Lettre de l'Armateur 
de i' « Orléans » 

M. A. Dodero, l'un des armateurs du va-
peur « Orléans », à qui le maire a offert un 
exemplaire de la médaille que la Ville a 
fait frapper en commémoration de la jour-
née du 27 février 1917, en a accusé récep-
tion dans les termes suivants : 

« Paris, le 7 avril 1917. 
i Monsieur le Maire, 

i Votre lettre du 31 mars m'arrive seule-
ment aujourd'hui. Je suis profondément '. ju-
ché que la Ville de Bordeaux ait fait frap-
per une médaille commémorative en l'hon-
neur de l'heureuse traversée du vapeur 
«Orléans», et je vous remercie beaucoup 
pour 1'exemnlairo que vous me de. linez. 
Cette médaille constituera po— moi, en ef-
fet, un souvenir inappréciable, elle me 
pellera les ovations patriotiques du :7 fé-
vrier 1917 <tf r "si. Monsieur le Maire, le 
très aimable accueil que vous avez bien 
voulu me réserver. 

» Par un spirituel hasard, cette médaille 
m'arrive le lendemain de la éclaration de 
guerre du gouvernement, des Etats-U..is 
d'Amérique h l'Allemagne, je suis heureux 
que le rêve que 'îacnn sentait flotter au-
dessus de Bardeaux lors de l'arrivée de 
1' « Orléans » vienne de se réaliser. 

» Avec mes remerciements, je vnite 
d'agréer. Monsieur le Maire, l'assurance 
de mes sentiments les plus distingués. 

» A. DODERO. » 

De Passasre à Bordeaux 
M. Iswolsky, ambassadeur de Russie a 

Paris, accompagné de sa famille, est ar-
rivé à Bordeaux mercredi matin venant de 
Paris; il est descendu à l'hôtel Terminus, 
d'où il est reparti à quatorze heures trénte 
à destination de Biarritz. 

Indemnité de Réquisition 
Au lendemain de la déclaration de guer-

re, le 3 août 1914, l'usine Olibet, de Talen-
ce, fut réquisitionnée par le service de l'in-
tendance, qui l'utilisa pour la fabrication 
du pain destiné à l'armée. 

L'occupation militaire des immeubles prit 
fin le 30 octobre suivant. 

Lorsqu'il fallut payer l'indemnité due à 
la Société Olibet, dont l'exploitation com-
merciale avait été paralysée pendant trois 
mois, on lui offrit d'abord la. somme de 
5-2,719 francs, ensuite celle de 18,600 francs. 

La maison Olibet demandant 129,306 fr., 
le tribunal civil fut chargé de régler le 
désaccord. 

Il condamna l'Etat à payer à la Société 
Olibet la somme de G0,00O francs. 

L'évaluation de la réquisition d'un im-
meuble industriel constituant une matière 
toute nouvelle, n'ayant pas de précédent la 
commission spéciale avait manqué de ba-
ses. Mais en 1916, un décret du ministre de 
la guerre traça les règles devant servir à 
cette évaluation (valeur locative frais gé-
néraux restés à la charge de l'industrie 
amortissement, etc.) 

Aussi l'affaire est-elle revenue devant la 
cour sur appel de l'Etat et de la Société. 

Après avoir entendu les plaidoiries de 
Me Levy-Oulman, du barreau de Paris 
pour la maison Olibet, et Me Louis David' 
pour l'Etat, la deuxième chambre de là 
cour, présidée par M. Dubois de Lhermon, 
a fixé l'indemnité à 55,358'francs. 

COUVERTS JÉ.Ï-fiLATS D'ARGENT 
 —.q^-,,, ., , .. . „,..—M^ 

our erre exauce 
H vaut mieux s'adres-
ser à Dieu qu'à ses 
saints. 

Pour recouvrer la 
santé il vaut mieux 
s'adresser aux 

les Pink 
qu'à tout autre remède. 

Les Pilules Pink purifient et enrichis-
sentie sang, tonifient les nerfs et sont un 

régénérateur de l'organisme. 
3 fr. 50 la boîte dans foutes les Pharmacies. & 

iGÛEssSOQE 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 11 avril 

Raymonde Cadaugade, 2 ans, r. Vauquelin, 5. 
Pierre Dard, 69 ans, rue Judaïque, 233. 
Veuve Hanappier, 71 ans, cours du Médoc 133 
SUvain Poupet, 76 ans, rue de Tauzia, 46. 
Charles Ochsner, 77 ans, bout, de Caudéran, 276 

CONVOIS FUNEBRES du 12 avril 
Dans les paroisses : 

St-Paul-St-François : 8 11. 30, M. C. Loubet, rue 
du Puits-Descazeaux 8. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. R.-E. Labarthe, salle 
d attente. 

Ste-Crpix : 1 h. 30, M. II. Poupet, rue de 

Mme P. Lescouzère, 
Tauzia, 46. 

Ste-Geneviève : 1 h. 4 
rue Eugéne-ïénot, 14. 

Stç-Marie :■) h. 46, M. F. Renaud, rue de la 
Benauge, 51. 

Ste-Eulalie : 3 h., M. J. Cihuelo, 124, rue de 
Belfort. 

Sacré-Cœur : 3 h. 40. Mlle Cadaugade, rue 
Vauquelin, 5. ' 

St-Miohel : 3 h. 45, Mlle M. Estêbanez, 4, rue 
Mauboc. 

Autres convois : 
8 heures : Mlle M. Fayet, hôpital St-Ar.dré. 
1 heure : Mme veuve P. Ader, hop. St-André 
2 heures : M. A. Mourguet, hôpital des En-

fants, cours de Bayonne, 168 
3 heures : Mlle D. Grégoire, hôp. des Enfants 

CONVO! FUNÈBRE ^m
Jea

0r^«e 
Sami-Guilhem (du Nay), Mme veuve Courtine 
née Samt-Guilhem ; M. Pierre Saint-Guilhem 
(de Pau) M et Mme Marcel Saint-Guilhem, les 
ramilles E. Saint-Guilhem, Journé, Bràchet et 
MU« Irène Mouret prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aui obsèques rte 

M»« Marie SA1Mf-CUILKEM, 
leur sœur, belle-sœur, tante et amie, qui au-
ront lieu le vendredi 13 avril, en ■l'éffHse 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, ta, rue 
Çitran, a huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

L inhumation aura lieu dans un caveau a 
Taience. ' 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, (il, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS M. HI^S^I» 
lieutenant au U0e d'Infanterie (aux armées); 
Mme veuve Sérôgé, le docteur et Mme Henry Sé-
régû, Mme veuve Mercier, Mue Laperche, les fa-
milles Laperche et Juin remercient sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont tômol-
gné leur sympathie à l'occasion du décès de 

M. Fernand SÉRÉGÊ, 
ex-médecin auxiliaire au 9» génie. 

REMERCIEMENTS MJ- v&u
naM- Il 

leur tils, Mme veuve Gysin et ses tilles, M. et 
Mme Blanc et leur tille, M. et Mme p. Vigneau 
et leur fils, M. et Mme A Vigneau, M. et Mme 
Deperche et leur fils lernercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme t. VIGNEAU,. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

La Garonne rend un Cadavre 
Mercredi matin, vers huit heures, quai de 

Brazza, en face la rue Lajaunie, M. Pierre 
Ghaullay, matelot, découvrait sur la berge 
un cadavre rejeté par le fleuve. 

M. Barrère, commissaire de police de La 
Bastide, informé téiéphoniquement, s'est 
rendu sur les lieux- et a fait transporter le 
corps à la Morgue. 

Certaines indications et i'ètat du corps, 
qui parait avoir séjourné assez longtemps 
dans l'eau, permettent de supposer que ce 
cadavre est celui de M. Pierre Zozo, charre-
tier, qui, on se le rappelle, aavait été, le 
26 dernier, entraîné dans la Garonne par son 
camioi chargé de pavés; le cheval et le vé-
hicule avaient pu être retirés de l'eau, 
mais le corps du charretier n'avait pas re-
paru.  « 

L'Incendie de Lormont 
Mercredi matin, en gare Saint-Jean, par 

suite de l'interruption de circulation sous 
le premier tunnel de Lormont-Bordeaux, 
causée par l'incendie survenu mardi après-
midi, les trains* A.-F. et A.-G., venant de 
Paris, sont arrivés avec plus-de deux heu-
res de retard. 

Les trains de Paris-Bordeaux et vice-
versâ doivent emprunter la voie de l'Etat, 
par Beillant-Angoulème. 

Les dégâts concernant le tunnel dit «Tal-
bot » sont assez importants pour que la cir-
culation par cette voie soit interrompue 
pour un temps assez long 

Il est question, pour parer à cet inconvé-
nient, de rétablir l'ancienne voie Bordeaux-
La Grave-d'Ambarès sans toucher La Bas-
tide. 

Accident mortel 
Le cheval que conduisait M. Paul Fré-

chaud, 57 ans, demeurant rue Castelmoron, 
s'emballait subitement, mercredi matin, 

Théâtres et Goncerts 
Théâtre-Français 

LES MARINS DE FRANCE 
C'est le film national pris par les sections 

cinématographiques de l'armée et de la ma-
nne que, sous le titre : « les Marins de Fran-
ce tl914-1917) », nous a offert mercredi, au 
ïhéâtre-trançais, la section bordelaise de là 
Ligue maritime française, section qui a pour 
président notre sympathique et dévoué dépu-
té, M. Charles Chaumet. Et nous avons eu un 
spectacle du plus vif intérêt, évocateur de no-
bles sentiments patriotiques, car c'est l'his-
toire de nos» rudes et vaillants marins, fai-
sant la guerre aujourd'hui, qui nous a été 
contée par l'image. 

Nous les avons vus sur leurs puissants na-
vires, dans leurs sous-marins, puis dans les 
tranchées et partageant dans la bataille les 
dangers et la gloire de leurs frères des armées 
de terre. Et cela faisait battre les cœurs d'é-
motion et de fierté. 

A peine entré au théâtre, on se trouvait en 
présence de marins. Un détachement de l'é-
quipage du «Cosniao» faisait, en effet, la 
haie dans la salle des pas-perdus. 

Parmi les notabilités qui viennent, assister 
à la séance, nous remarquons M. le général 
Marabail, commandant en chef la 18e région: 
M.. le général inspecteur Taverna; M. le dépu-
té Charles Chaumet, président de la section 
bordelaise de la Ligue maritime française, 
président de la commission de la marine de 
guerre à la Chambre des députés; M. Estor-
ges, administrateur en chef de la manne; 
M. de Madailhan, administrateur principal de 
l'Inscription maritime; M. le Commandant et 
l'état-majar du « Cosmao»; MM. Guestier, Pas-
cal Buhan, Paul Morel; M. le Maire de Bor-
deaux; M. le recteur Thamin; M. Sauve, secré-
taire général de la Gironde, représentant M. !e 
Préfet; M. le capitaine de vaisseau Guillon, 
commandant de la mariné à Bordeaux; M. Got, 
secrétaire général de l'a Ligue; M. Landard, 
membre de la Ligue; M. Abadie, commandant 
du port, etc. 

L'orchestre, excellemment dirigé par M. Bas-
tide, et qui se fera entendre pendant que les 
tableaux défileront sur l'écran, joue comme 
ouverture la «Marche de Sambre-et-Meuse », 
puis la « Marseillaise »; Notre chant national 
est ensuite chanté par M. Ferran, qui le dit 
avec toute son âme. 

Puis le spectacle cinématographique com-
mence. C'est d'abord, en 1914, la mobilisation 
de la marine. Nous vivons avec nos marins 
sur leurs vaisseaux. Puis nous suivons les 
braves à Verdun, en Champagne, dans la Som-
me, à Nieuport, où partout Us se couvrent de 
gloire. Nous assistons à la surveillance des 
mers, Ji la capture d'un sous-marin allemand. 

Voici maintenant la marine marchande. 
Grâce â la protection de la flotte de guerre, 
elle peut, faire son œuvre de ravitaillement 
dans les ports; on lance des navires neuts; 

CONVOI F'"!ËB!ÎE %rXïî\Xl 
ri Hanappier et leurs enfants, MU» Berthe Ha-
nappier, M"e Julia Sérès, les familles veuve E 
lierchon. F. de Campagnac, Maurice Peyreion-
gue, Georges Gasqueton, Elle Gautier, Jacques 
Gautier, Poger Mirieu, de La Barre, R. Nelson 
Pautier, veuve Louis-Armand Videau, docteur 
Joseph Guyot, Henri Ragouet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuva Victor HANAPPIER 
née SERES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu ven-
dredi 13 avril, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 133, 
cours du Médoc, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Situation générais du 11 Avril 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies et des neiges sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
7y d'eau au ballon de Servance et au cap de 
la Bague, 3 à Dunkerque, 2 à Nancy, à Bel-
fort et à Biarritz, 1 à Brest 

Ce matin, le temps est couvert dans l'Ouest 
et ie Nord, nuageux ou brumeux dans t'Est et 
le Sud. On signale de la neige et de la pluie 
au Cottentin, 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions, sauf en Bretagne. A sept heures, 
le thermomètre marquait: 1» à Paris, au 
Mans et à Belfort, 3 à Limoges, à Nancy et à 
Calais, 4 au Havre, 5 à Nantes, ù Clermont-
Ferrand et à Lyon, 7 a Brest, à Toulouse et à 
Biarritz, 8 ù Marseille, S à Nice, 12 â Alger. 

En France, des averses sont probables, prin-
cipalement dans le Nord, avec température 
voisine de la normale. 

Observatoire tâe la Maison Larghi 
Le il avril 

Heures Ttier°" Ciel Vents 

Mintma <ie la nu iî a.o » 
S heures du matin 3.5 763.0 Nuageux Sud. 

14.0 761.0 Couvert. S.-O. Maœima du tour 14.8 » • » 

AVIS DE DÉCÈS r
0

; Vr ffle L0a; 
Marcelle Lalo, M. et Mme Charles Lalo ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Zozima LALO, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, dé-
cédé â Frayssinet 'Lot). 

AVIS DE DÉCÈS 
Mme Gaston Moinard, M. Roger Moinard M 

et Mme Moinard. M'i» Emilie Moinard, M et 
Mme Garnung, M Gaston Garnung, M. le lieu-
tenant et Mme Monsarrat les famille--- Du-
truch, Lescaméla. Salle, Lafon, Garnung p. 
Lalande et Aupy ont la douleur de faire part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Gaston MOINARD, 
sergent-major â la 7e section 

des Chemins de fer de campagne, 
mort pour la France. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le 13 courant, h dix heures, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSES ' 
Mme veuve Louis Serin, MM. Louis et Jean 

Serin, M. et Mme H. Serin, Mme veuve FrOuin, 
M. René Frouin (au front), Mme veuve Jean-
peau, M. et Mme Monroy, M. et Mme M, Lacroix 
les familles Bertrand, Latrille et Frouin re-
mercient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Louis SERIN, 
contrôleur des services maritimes postaux 

(en retraite)., 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et le-* informent que toutes les 
messes qui seront dites vendredi 13 courant, 
dans l'église Sainte Croix, seront offertes pour 
le repos de son ame. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 

BOURSE; DE BORDEAUX 
du 11 avril 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, SS 25. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1871. 3(14 25- dito 
1892, 245; dito 1899-MétropoIitain 285. _ Obli-
f^'°?» foncières 18S3, 311; dito communales 
1899, ol4. - Est, actions de 500 fr. '772 — Paris-
Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr. 996 -
Midi actions de 500 fr., 918. - Nord, actions 
de 000 fr., 1,181.. - Ouest, actions de 500 fr 
>;'' 7, Argentine 1886, 509. - Egypte, dette uni-
uée, 91. - Espagne 4 % extérieure, c. 160. 103 10-
dito c. 240, 103 10. - Russie 5 % 1906 78 60 — 
Banque ottomane. 421.-- Nord de l'Espagne, 
4M. — Saragosse 432. 

OURSE DE PARIS 
BULLETIN î-iMANCIEP 

.Marché plus actif bien qu'influencé par l'amé-
îoration des changes. 3 % en nouvelle avance 
Extérieure meilleure, forte reprise des fonds 
russes, recul du Suez et du Boléo, fermeté de 
la Ihon.son, valeurs russes très soutenues 
Wè°.e *Ca * l0'Jrdcs' caoutchoutlères irrégu-

MAS2HE OFFîCIEL 
Fonds d'Etats. - 6 % libéré, 88 45 ; non libéré, 

325; Argentine 1911, 

Obligations étrangères (Chemins de fer) 
Andalous, Ire série, 347; 2e série, 321; Cacérèi 
(var.), 128; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 409 - 2« 
hypoth., 366 50, Lombardes, anc, 160 25- sâra» 
gosse (Ire hypoth.). 343 50; 2e hypoth., 332• s* 
hypoth., 333; Riazan-Ouralsk. 337 50; Centra) 
Pacific, 426 50; New-York, Néw-Haven, 457 50; 
Chicago, 495 ,'5. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, Jti% 
376; 4 %, 435 50. ^ 

VALGUS., 2N 8AMQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 645; Bruay 

1,595: Malacca ordinaire, 143 50; Maltzoff, 571 i 
Bakou 1,760: Boryslaw, 39; Colombia. 765; Lia-
nosoft, 385; De Beers ordln., 369 50; Jagersfon 
tein, 117: 1 harsis, 146; Cape Cqpper, 123; China 
Copper, 345; Ray Consolidated Copper, 1731 
Sp'assky Copper, 52; Utah Copper, 650; Vieille 
Montagne, 710; Shansi, 24 25; Battia Karal-
din, 290. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 16) 
Goldflelds, 41; Modderfontein B, 205; Rand Mi< 
nés, 90 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 p ya à 27 22 Espagne, 6 21 â 

6 27; Hollande, 2 31 y2 à 2 35 M; Italie, 79 à 8ti 
New-York. 5 68 à 5 73; Portugal. 3 45 à 3 651 
Pétrograd, ! 62 à 1 67; Suisse, Ul à 113; Dane' 
mark, 161 tf, à 165 'A; Suède, 171 à 175; Norvège 
16S à 172; Canada, 566 'A à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 25; B.rcelone, 80 10; Lis 

bonne, 852; Buenos-Ayres (or), 49 <4; Rio-de 
Janeiro, H 25/32; Valparaiso, 10 15/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du il avril. 

Ame-
nés VondES Prix 

du poids vil. 
Prix 

estrêan 
925 925 J50â 154 tr. les 50 kù. 145S15S 

REMERCIEMENTS M: 
et leur fille, les familles F. Lestage, Thrempil, 
Chardon, L. Houillon remercient bien sincère-
ment toutes tes personnes qui leur ont t'ait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm. Edouard BARKEY, 
née Alice BOUYSSOU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, m,c. Alsace-Lorraine. 

S8 50; 3 %, 61 85; Tunis 1S 
86; Brésil 1911, 300; Chine 1908, 401 55; 1918, 437, 
Egypte, unifiée, ■>''; privilégiée, 77 KO; Espagne, 
102; Japon 1905. 86 95; 1907, 101 50; 1910, 86 W 
Bons. 1913. 35; Maroc 1904, 475 50; 1910, 162- Por-
tugal, 59 40; Russie 4 % consolid., Ire et 2e 
Sér.. fit 75; 1891 et 1894, 55 75; 1896, 51; 1906, 80; 
190!). 71 50; Serbie 1902. 400; Dette Ottomane uni-
fiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). - Ban-
que de France, 5,235; Banque de Paris, 1,002-
Compagnie algérienne. 1,215: Crédit Lyonnais 
1,175; Banque nationale du Mexique, 294; Ban' 
que russo-asiatique, 755. 

Chemins de Fer (Actions). _ Est 770 50-
jouiss.. 330; Midi. 910: Nord, 129; Jouiss. «16: 

Orléans, 1,080; Ouest. 688; Atchison Tooekâ. 59b'; 
Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 430. 

Valeurs diverses (Actions;. „ Azote (Société 
Norvégienne), 513; Coma, des Métaux, 963; 
Messag. marit. (prior.), 171; Métropolitain, 110; 
Nord-Sud, 115; Omnibus de Paris, 405; Sels gem-
mes, 297- Suez (Canal maritime), 4,385; Société-
civile Suez, 2.825; Panama, 113; Procédés Thom-
son-Houston, 695; Cie générale des Tramways 
420; Aciéries de France. 835; Aciéries de la» Ma-
rine, 2,125; Chargeurs Réunis (part), 800; Cie 
du Boléo, 1,025; Compt. et' mat d'usines a gaz, 
1,380; Creusot, 2,325; F'vcs-Liile, 720; Trôfllerics 
du Havre, 229; Mines de la Grand-Combe, 2,335; 
Nickel, 1,409; Phosphates de Gafsa, 775: Say 
Oi'd., 450; Distribution parisienne, 365; Electri-
cité de Paris. 464, Brian.sk, ord., 118: priv., 400; 
Provodnik 382: Télégraphes du Nord, 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
530; 187t. 361; 1875, 198; 1876. 486 25; 1892, 248; 
1894-96; 246; 1899, 285; 1904 , 307; 1905, 32S; 2 3/4 1910. 
266 50; 3 % 1910, 206; 1912, 222 

Crédit Foncier. _ Communales 1879, 428 75; 
IS'80, 453; 1891, 296; 18S2. 324; 1899, 325; 1906, 352; 
1912, 187 75. 

Foncières 1879, 456; 18S3, 315; 1885, 320; 1895, 
338; 1903, 357; 1909, 188; 3 <A 1913 libérée, 3/9; 
4 % 1913, 416. 

Chemins de ter. — Ardennes, 366; Est, 4 %, 
400: 3 %. 337; nouv , 329 75; Midi. 3 %, 332; nom'., 
326 50; Nord. 4 %. 405: 3 % 340 50; 2 >/a %, 335; 
Orléans, 4 %, 396; 3 % 355; 1884. 330; Ouest. 3 %, 
360; nouv.. 344 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 
4 %, 100; fusion, 324; nouv., 321 50; 2 y. %. 299 50. 
"Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-

re, 495: Banque hypothécaire de France, 508: 
1881, 319; Gaz (Cie centrale du), 385. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Paris, 11 avril. 
Huile de colza, 251 fr.; huile de lin, 248 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 avril. 

Cuivre. — Comptant, 136 liv.; à trois mois 
13b'IlV. 10 sh ; Best selected, 149/145 liv.; élec-
trolytique. 151/.ti liv. 

Etala. - Comptant, 216 tir. 5 sh.; à trois 
mois. 216 liv. 5 sh.. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh."; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, lo avril. 
Essence de térébenthine, - Plus ferme, cal 

me. — Acheteurs 53 sh. 4 d. VS! mai-aoOt, 5-1 sh, 
7 d Va juillet août. 55 sh. 1 d. «>; septembre 
octobre. 56 sh ! d. Vu. 

Résuie. — 32 sh. 9 d. 

11AAQ& . 

Util»*» "V «»»» » «<>»* .St»»<(-'». 

La Eandags Glr.srr guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux o;ul, «affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce a la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé 
cialiste. 

La bandage de M J Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes êt les plus anciennes, les rédui! 
et. les fait disparaître 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien â : 
Rufîec, vendredi 13 avril hôtel de France. 
Cognac, 14 avril, hôtel de Londres 
Angoulâme. 15 et 16 avril, hôtel des Postes. 
Bas-bezieux, 17 avril, hôt de la Boule-d'Or. 
BORDEAUX. 18. 19 et 20 avril, hôtel de Nice 

4, place' du Chapelet 
Tuile 21 avril, hôtel Moderne 
Brive, 22 avril hôtel de Bordeaux. 

Brochure franco sur demande à M. ) 
GLASER. «3, boulevard Sénastopol, à Pans 

CEINTURES VENTRIERES POUR D E P L 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Lllâïili 
tous les 2 ou S fours 
un seul œÂiildeWÂLi 
au repas du soir régularise 

fonctions digestives 
Chasse la bile,"Purifie îe sanà. 

Evacue l'intestin. 
Le Directeur . Marcel GOUNOCILHOU. 

Le Gérant . Georges BOUCHON 

trfSS&S?-*, Imprimerie GOUNOUILKOT 
IJSaf^pËLj rue Guiraude. 11, ^rafell Bordeaux 
* ****** * Machines rotatives Marinon' 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le vendredi 13 avril, à 1 h. 

4. l'Hôtel des ventes, rue Voltaire: 
Belle chambre de milieu noyer, 

salon style Louis^XVl, piano, 
. lits, couches, salle à manger, 
larmoires • lingôres. garniture' de 
cheminée, glaces, sièges divers, 
bibelots, linge, articles de cui-
sine et ménage, etc., etc. 

W BOUDIN W1g 

AVIS AUX MILITAIRES 
EN PERMISSION 

En vertu d'un accord avec M. 
le Ministre de la guerre et de 
l'armement et dans l'intérêt mê-
me de la défense nationale, les 
militaires en permission peu-
vent travailler dans les usines 
de guerre. 

Ils sont alors traités dans les 
imémes conditions que des ou-
vriers civils. 

La Poudrerie de Bergerac of-
fre du travail immédiat aux 
militaires qui désireraient béné-
ficier de ces dispositions. 

ËNTRËPRENEUR 
camionnage, manutention, pos-
sédant nombréi»; éq.uipages, de-
ftiande travail de tout genre; 
(assurerait travail de transit, 
«douane. Servat, cours de Tou-
louse, 124, Bordeaux. 
r ■ 
j^u bord de la Garonne prés Bx. 

CHATEAU A VENDRE 
parfait état, vue splendide 
beaux agréments, 25,900 fr. 

Pressé. Ec. Guy, Ag. I-Iavas, Bx. 

fRIAWOlM-THEATKE 
Allez voir 

la jolie Revue 
Matinées les jeudis et dimanches t 2 h. 30. 

( ICxrteziLdckrXxoe 

« PAR If I î >);Tcpar me tr,oupe 
& . Je premier ordre. premier 

-Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

h niYi)itu-« Ait::»\\iM m: «HVKII 
Procédés Siuionnot brevetés s. fç. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 
maladie crypiogamique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre, Soufre, Produits et,3.nj|çrais cliimiques 

ERASME SIMONNOT & C\ FABRICANTS, CETTE 

Vastes £nircpâis — Transit — Opérations «fe Oouano ÎËïGNOUHËT FrèreS, Sï-84-86-88
t

.ru#_Man«lr« élépbone 188 — Bordeaux 

SAGE-FE IL 
de 1» cl.. SI»" Annonciade,reçoit pensionnaire». 
D'i Caudéran et r. Pasleur 5. Bj-Gnudéran. Consnltation. 

yEUNE FILLE 27 ans demande 
place vendeuse; sérieuses ré-

férences, MHo Duverdier, 8, rue 
jie Gérons, Bordeaux. 

A | nilFR chambre luxueuse f\ LUVLH avec, cabinet toilet-
te pour pied-à-terre, entrée in-
idépendante, dans maison parti-
culière, plein centre. Ecrire Ro-
^:er, Agence Havas, Bordeaux. 

\h V prop- à Caudéran, rapp. et 
!rt «■ d'agr., 3,100 m. Juillard, 
.6, rue Judaïque. Bx. (Se étage). 

1 Guérison. renseignements gratuits. — 
BOUC&UQ. spécialiste, a Warmanuo (L.-et-Gar. 

&> Voies urinaïres^'ï^ïk^is 
contrôlée par l'analyse in s:\nii. Clinique WASSEKlflANN-
28- "ie Viiai Cariés! BORDEAUX. - traitement en 
une séance des îîétrécissemctits, iicouiements 

<j« VENDRE bar-restaurant, beau 
matériel, tenu depuis 30 ans 

nronriétaire malade. 25 bis r 
frère, près de la place Fégère. 

INNOVATION DENTAIKE, posa 
Ide dent à 5 fr. Dentiers com-
plets, 50 .fr., réparation même 
[<se. Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

D ru bon ouvrier coiffeur, 240 
CRI» r. Eglise-St-Seurin, Bx. 

Demande ouvrières et appren-
ties payées. Parpalllon, cours 

de Toulouse 246, Bordeaux. 

Àcbat tie tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Négociation de tous titres nominatifs 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

La, méthode nouvelle du JF Vupenroux, 
G, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvéeL j ii a1;» j l'j g"f 

contre les Ht'l«H.t1'H'Ki<>1 
pulmonaires, la/ y nyees, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang, Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix ds 
t'affranch'.ainsi qu'un questionnaire pot? 
consult. gratuite par correspondance. 

l" classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

1,30, 1,10 et 0,G0; 3 châssis alter-
natifs, lamas multiples, admet-
tant 1,10, o,5S et 0,4b Vaiot-Tem-
pier, 5, rue Colbert, Marseille. 

Bar-Restaurant à céd., 250 tr. 
prouvés rec. p. j. Px 12,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Touruy. 

A RENTE belle maison avec 
écurie, remise, jardin. On 

y exploite un bar-restaurant. 
Lateulade, 17,ail. Damour. 1 a 3 h. 

» t« Croix-Blanche, belle villa, 
l\ I» chaud, eenti, ch. à bain, 
électricité, télépn., grand parc. 
Laleulado. 17,ail. Damour. 1 :'i 3 h. 
rrt Afin £r. ù rente viagère ou 
UUiUvU à placer s. hypothèque. 

a VENDRE har-restàurant, bé-
fl nélices 8,01)0 fr., encoignure 

\ d'une grande voie La Bastide. 
I Lateulaue, 17,ail. Uumour. 1 a 3 h. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
fonce, exquise, la plus pure. 

Postai 10 30 tr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0,60. 
Huilerie St Roch, Nice. Agn da«. 

Transports en Ville 
Les EtabP" i. Tajari Larrieu 

et C>«. 3, c du Pavé-des'-Char- i 
trous, Bordeaux, se chargent de ' 
tous transporta en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 30. 

S n ib-VIN NOUVEAUOfl 'f 
U »a 'iî, r. Peyronnet OU n» 
VIMICOLE NOUVELLE 

PEHDC <1* Normandie pur jus 
UlUnt extra. 40 l'r. l'hecto. 

Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison ImmW. Pro-
duits PasscreUe/»0.r.RousseIIe,Bx 

J'achète bon prix tous les 
MEUBLES RICHES ei SIMPLKS 

Moderne* r! Anciens 
îkéchérat. cours c'Albret 39, Korduni 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau,23 pl. Mériadeck. 

Institut Sérothérapie du Sud-Ouast 
BORDEAUX : ?3. cours de Vlntendanco 
LÏ0K; n, rue de la République. 
GUEriISGN DE LA SYPHILiS 
tous le contrôle des Laboratoires 
Kenseisn. gratis et corresp. discrète 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre ncrie 65*75 38f50 

12, r. ùu-Gatu8riiie 

FEMME fe cl. Rec. pens. 
Consult. Se charge enf*. 

" «S, f ,l'!.îii!,Jl,i.,o 
SAGE 
Mm» COUTURIER, 85. c. d'Espauue 

L A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède 

A 

BREVK'i OARANii 

251, r. Judaïque 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. bd de Caudéran. Bi 

TEINTURERIE, 3, r. LescureJ 
I Usine LATASTC 
{jil. 1S.37 ' 

; JOURSJ 

G AZOGENE 10 à 15 HP demandé 
36, r. du Châlet, Caudéran. 

A U Talenco, maison 7 p., Jard., 
■ ■2ent.,encoig.,e.,g.,él.Pxl4,500 

Agence Moderne, il, pl. Tourny. 
Garçon de magasin et apprenti 

payé demandés imprimerie 
Ragot, rue de la Bourse, 11, Bx. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Labournère, 35, 

r. Tombe-l'Oly, Bx. S'"* ie jeudi. 

LOCATION Landaulet, 
timons, et torpédo tou-

risme, voyages rapides. Max MO.\-
TION. 6, r. Delurbe. Tél. 41-04. 

MANŒUVRES ̂  ne-Delacroix. 

Matériel d'épicerie et lunette à 
!ïl vend., 7, r. Eugène-Delacroix. 

pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LaxatWes, Antiglaireuses, Antibilieuses, VépuratiVes, Jfjm 
Elles ne donnent jamais de Coliques <&BËSgB 

et font toujours de l'Ejfet. ^, f 
En vente dans toutes les Pharmacies. 0$Èfâ$W 
LES EXIGER en BOITES ie 1,50 portant aua /,

 4
 // 

éloiie ronge (marque déposée; sur lo couvon 
e* *05 Mois "Dupuis-UHo " imprimés 

en noir snr chaque plli " 
de couleur rougo. 

Ï0 

41, BO LEVAKD HAUSSMAWN. PARIS 
S flPJnRF<ï î5' C«*»Pnr Street, g.%. flQU ynp ■/ . ( THE FARWERS^ LOAH ArlD TRUST COMPANY tUfSy m ÎSOldBroad Street; E. cJr^ 

 — . OPÉRATIONS »S'i U.\AQL!E — ■ 
Donne toutes Facilités pour Affaires Commerciales avec l'Angleterre et les Etats-Unis 

^aosiRH ans ■■!!■■■ !S 
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m „ 
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LA PE 

M. Louis AHK1L tils. 
boucher a Marmande, 

informe le public qu'il ne ré-
pond plus des dettes contrac-
tées par sa femme, Mme Arci'. 
née Zélia Pomiès. 

8J DEM. femme de chàmb bon. 
Heou-'ure qui ferait pet. cuis, 

moment. Bons gages. Se prés. 
Carlos. 242 lus. cours Toulouse. 

(gTKXO ISACTYLO demandée, 
nécessaire connaître travail 

factures expéditions. lier La-
faye. Agence Havas, Bordeaux. 

o/o d'hizils. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'ii-nile. 

S -5 LE CORAN ET M. P. < 
m 
2 ® B m 

■ h 
8 «î 

A hase d'oléine 

ET DES 

Mou.sseu.ses et Savonneuses. 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

^rodnits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE - SAVONNERIE - STÉÂRINERIE 
de la Cie G" de l'Afrique Française • 

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX 
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îOMI'T. part, double tiendrait 
chez soi pet. comptabilité for-

çait, lier. Crussol, A g- Havas. Bx 

hôtel, lier. Morgan. Ag. Havas. 

DEM. bonne p. meublé, à 
35 ans, r. ParP-S'-Plerre. 

B ONNE REPRESENTATION de-
mandée par j"» homme actif, 

réformé guerre. Ec. Derlla, Hava> 

IAU IlOBLSTE demandé 
14JPJ s. rue du Noviciat. 

rands 'Magasina a. louer, quai, 
prés gare lier. Pinck, Havas. 

LGONOMISEZ 
t Faites répa-t 
• rer vos ma-

chines ? écrire; remise étai 
neuf. INTER-OFFICE. 52, alléet 
de Tourny, 52. Téléphone 9-01. . 

ÎÎM DEMANDE jeune employé 
WH courant régie, douane, quai, 
Ecr. Camille, Ag. Havas, Bords., 

HUILE D'OLIVE pure, 10 lit. f°» 
il contré" mandat 31 fr., ou rem-
boursement, i)2 fr. M"» Corréard, 
9, place Sébastopol, Marseille. 

d'Orn 

DEMANDE ouvrières lisseu-
ses do teintures, 107, ru» 
ano 107. — Travail assuré. 

TRANSPORTS SPECIAUX pour 
vins en barriques à destina-

tion d'Arcachon et La Teste-de-
Buch. S'adresser :'A. Merle, 136, 
quai des Chartrons, 136, Bords. 

M INOTIER demande farinier 
conducteur. S'adresser MER. 

CERON, Cherves-de-Cognac. 

O BJ DEM. jne homme 14-15 a. p. 
Sï travail magas., 26, ail. Tour-

ny, au l". Fr. 50. Prés. p. parents 

Avance, Achat, Vente 
ds Titres s mm 
payés .1 présentation, - JEAN. 
98, r Eglise St Seurin, Bordeaux 

Douanes 

A iw, cent., 3°, app. meub.. ch. m. 
c. t.. s. à m., cuis., e., g., él., 

175 fr. Ecr. Char, Ag, Havas, Bs. 

A FAÇON, 8 rue de 
Grassi, 8, au 2e étage. 

Expéditions 
Commis sérieux sont demandés 
de suite. — Ecrire en indiquant 
âge, prétentions et emplois oc-
cupés précédemment à UUCOIJ-
RANT, Agence Havas, Bordeaux. 

O M DEM. app. 4 p. vid.. centre. 
W Ec. prix à Bobol, Ag. Havas 

(Maçon et couvreur à façon. S'0"' 
«Si Guiton, 13, r. des Vignes, Bx. 

îl» M. Pierre Lassalle, de 
fivï Soiastons, informe le pu-

blic qu'il ne reconnaît, atic. dette 
contr. p. sa tm, née Félicie Gés. 

UftftjTRE MARIA gratis et 
mteri prime de 25 à 10,000 l'r. 
Ecrire Union Maria, Angoulôme. j 

Automobiles neuves 
RURUALASSE. 19», r.Judaïque.R» 

tEUFS A COtiVEft 
Pondeuses d'hiver inlassables 
Du.lon, 26. imp. Labarthe,Bouscat 

Locaiion Machinas à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Office, 52, .al. Tourny. Télép. 9-61 

flH DftBM. pour bureau : io un 
Wlï deuiuant de M a 15 ans autti 
2" jeune homme de Ui ù 17 ans au 
courant travail. Ec. Benquey, 
36, rue Constantin, Bordeaux 

■VOITURES A VENDRE 
i'arlie Matériel 

coupés, vis-à-vis, omnibus, lan-
daus, etc., 9, q. des Chartrons. 

JEUNE8~MM0VRE8" 
et Apprentis 

demandés, travail assuré, 
DANIEL et FILS, 10, r. Pt'-'BaSse. 

Jardinier-cocher nourri, logé, 
d<", 4, r. Esprit-des-Lois, Bdx. 

r»urde sérieux, préf. gendarme «a retraité,' demandé pour cam-
pagne. 126. rue Satnt-Genes, Bx. 

lEMANDE boulanger roaitrC 
valet, pour travail de campa. 

„I1C sérieux, marié de préfé-
rence. — S'adresser 21, rue de* 
Remparts. 21, a Bordeaux. 

Û UKEMANDE ouvrier et appren 
fi ti boucher, nourris, couchés^ 

blanchis, chez M. Moreau. 10, ru« 
pArsenal, Rochefort (Chte-lnfre). 

Comptable partie double (libéré 
s. m.) demandé. -Situation d'a-

venir. Ecr. Liront, Ag. Havas, Bx 

. ONETTË C ans, 1»22, très 
■ sage, 19, rue du Cloître. 

GARÇON livreur demandé, sa-
chant conduire et soign. che-

vaiis.S'on.l.r.IIonoré-ricon.Bx-Bdo 

perdu ttîm.; tram Gradign., bra-r colet or roses et rub. Rapp. 
18, rue Maleret. Récompense. 

Perdu porte - monnaie avec clé 
(le sûreté. Rapporter 179, rue 

Guillaume-Leblanc. Récompense 


